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PRCPûS

Le paturage se définit comme l 'environnement végétal dans lequel

les animaux herbivores trouvent leur nourriture. Son état actuel ou à. toute

autre époque donnée, résulte de l'action de deux facteurs essentiels

- le milieu physique et l'environnement initiaux qui condition­

nent non seulement la composition floristique mais aussi et surtout la va.­

leur qualitative et quantitative de la biomasse actuelle ; les deux paramè­

tresincriminés ici sont le sol et le climat.

- Le milieu humain, passé et présent, dont l'influence sur le

capital végétal de départ a abouti aux résultats en place ; il s'agit ici

de l'homme qui a une action tantÔt positive, mais le plus souvent négative,

et de son cheptel animal.

Ceci nous indique l'importance toujours actuelle Œil tétraèdre de

THERET (Schéma nO]) tel que rapporté par NDIAYE+. Il y définit les ba­

ses de l'élevage et évoque les principaux paramètres à prendre en consi­

dération et leurs relations : sol, animal, végétation, climat et homme.

Les paramètres de ce tétraèdre sont si étroitement liés les uns aux. autres,

et leur équilibre global si fragile, qu'il n'est plus besoin d'y insister. Il

faut souligner ici la "solidarité qui existe entre Sol, Climat, Végétation et

Bétail. La nécessité d'adapter les opérations zootechniques au milieu, et

conséquemment de bien connaî'tre celui-ci, est d'une telle évidence qu'il

est inutile d'y insister. Cependant, cette adaptation a été maintes fois ou­

bliée ou violée. Ceci est à l'origine des échecs dont l 'histoire agricole

est remplie".

Parler donc du milieu qui conditionne l'ensemble du couvert vé­

gétal naturel d'une région revient à envisager les différents paramètres

du tétraèdre de THERET en liaison avec la réalité locale. Notre propos

est de nous attarder plus longuement sur le paramètre VEG ET A TIUN dans

. la sous-région sahélienne de la Haute-Volta.

·Pr. Ah. L. NDIAYE Cours magistral de Zooteçhnie E.I.S .W.V. (1931).
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INTRGDUCTION
_=~=====================a.

L'animal constitue pour l 'homme une source importante de pro­

duits alimentaires (protéines, lipides), de travail, de fumier ou engrais natu­

reIs, et autres produits tels que cuirs, peaux, laine etc •••

J' De ce fait, les questions relatives à son ex.ploitation s'inscrivent

dans le cadre général de la lutte contre la faim, la malnutrition en un mot

le sous-développement économique. Par conséquent, l'amélioration qualitative

et quantitative de l'alimentation permettrait à l'animal sanitairement bien cou­

vert, de mieux résister aux affections microbiennes et parasitaires, ct d'ex­

térioriser au maximum tout son potentiel zootechnique. Et par là, de s'ac­

croître en nombre et en qualité au profit de l'homme,

En République de Haute Volta, pays faiblement industrialisé et où

l'agriculture occupe la majorité des bras valides, l'alimentation des animaux

domestiques en général, les bovins, ovins et caprins spécifiquement, est

presque exclusivement tributaire .l.e la pousse naturelle de l'herbe au pâtura­

ge. Cependant l'on note de temps à autre, des élevages de case où la ration

fait appel à des résidus alimentaires de l'homme. 1"1ais ceci reste tout de

même négligeable, Ce qui doit nous faire percevoir la nécessité impérieuse

d'une gestion rigoureuse et rationnelle des parcours naturels à l'heure actuelle.

Flusieurs constatations ont été faites en ce qui concerne l'élevage

traditionnel en Haute Volta par BARRAL et BENOIT(S). Pour l'essentiel, elles

révèlent que les sécheresses successives de 1968 et 1972 ont été aggravées

par la surcharge aussi bien en bétail qu'en hommes ; surcharge qui avait

commencé depuis ces dernières décennies et qui peu à peu détériorait ter­

rains et parcours traditionnellement mis en pâture. Cette surcharge est le

résultilt de l'action conjuguée de plusieurs facteurs : la démographie galo­

pante, l'amélioration très nette de la couverture sanitaire du bétail, la mul­

tiplication des points d'eau par la mise en service de forrages et barrages,

la diminution en termes réels de l'espace pastoral, la concurrence hommes­

animaux pour l'eau, la spéculation sur les produits de l'élevage et bien silr,

la politique de l 'élevage elle-m~me.

../ ..
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En ce qui concerne le facteur ahmentaire pour le bétail, il faut

dire que l'état actuel des parcours n'est guère satisfaisant. La biomasse

actuelle reste, tant t1ans son volume que clans ses quahtés nutritives, nette­

ment insuffisante.

La régénération naturelle de l'herbe est capricieuse et toUjOURs

tributaire de facteurs encore peu maftrisés ici (pluies, sols etc •• J.EUe n'est

ni massive,ni homogène (l'une année à l'autre, J'un point à un autre, ou

d'une saison à l 'autre ~ians une m~me locahté. Ainsi

• lorsque l 'hivernage a été insuffisant (faible quantité cl 'eau totale

tombée ou petit nombre de jours de pluies), les plantes se d.éssèchent assez

vite en début de saison sèche. On court plus le risque de voir la régénéra­

tion se faire insuffisamment. Farce que l'organe de pérennisation, la grainE:,

n'a pas pu achever son développement. De sorte que cl 'année en année, le

capital de semences regresse progressivement pour parfois s'annuler complè­

tement en certains endroits.

• Lorsque par contre l'hivernage est satisfaisant du fait d'une

pluviométrie normale, on remar-lue une pousse abondante ."le végétaux sur­

tout herbacés, toutes espèces confondues. Là, le problème qui se pose est

celui de la concurrence que les mauvaises espèces livrent aux espèces re­

cherchées par les animaux. Certaine s herbacées arrivent parfois m~me à

éhminer des arbustes. Par ailleurs, lorsqu'en saison sèche tout ce peuple­

ment abondant rl 'herbes se dessèche, on court beaucoup le risque ne voir

apparaftre les feux 'le brousse (défrichl?ffitlnts, battues). Ces feux de brous­

se sont parmi les plus dangereux ennemis je la préservation des stocks (le

semis sur pied.

D'autres handicap' existent entravant la bonne régénération des

parcours. On citera à ce propos deux cas importants : un retour précoce

de l'éleveur ou du paysan sur une jachère agricole, et l'action propre è.u

bétail qui peut par piétinement répété ou par pature intense réduire consi­

dérablement le tapis végétal.

La couverture arborée dans le sahel actuel est nettement moins

importante qu'il y a vingt ans. Cela, tout en étant un inconvénient en soi,

favorise l'érosion éolienne et pluviale.

../ ..
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Au total, lorsqu'on prend en compte tous ces aspects de l'élevage

dans le sahel de la Haute Volta, surtout en ce qui concerne l'aspect alimen­

taire, on peut .lire que la situation présente n'est pas très ,::1i.fférente de

celle d'entre 1974 et 1976. Notre propos consistera clonc dans ce travail à

nous pencher sur la situation actuelle des pâturages jans le secteur sus ci­

té, leurs modes d'exploitation et les perspectives qu'on peut dégager cl 'une

telle étude, pour mieux nourrir le cheptel.

Une étude exhaustive de la végétation actuelle requiert un très

long travail de terrain et des moyens matériels assez importants. Toutes ces

choses nous ont beaucoup limi tP dans la tâche. Néanmoins, nous avons voulu

essayer avec nos modestes moyens, de contribuer à cette œuvre. Le su~t

sera traité en qùatre c~pitres :

CHAFITRE 1. : Frésentation Je la Haute Volta.

CHAPITRE Il. f'résentation du périm~tre è_'étuoe: le (~épartementdu SAHEL.

CHAPITRE Ill. Etude des parcours naturels du sahel.

CHAPITR E IV. Les possibilités d'action pour une amélioration

des rendements de l'élevage.

CONCLUSION GENERALE.

...1 ...
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CH/.PITRE 1.
=====;==============

FRESENTATION DE L.l\. Ht1
..UTE VOLTA.

1.- SITUATION - LIMITES - ETENDUE.

La Haute Volta se situe entre les latitudes 9°20' et 15°5' Nor(1,

et les longitunes 2° 20 'Est et 5°:'° 'uuest. Elle appa.rtient à la zone soudano­

sahélienne(16) et est totalement enclavée au cœur de l'Afrique i....Jccidentale.

Elle est distante cl 'au moins cinq cent kilomètres de l'ùcÉan. Elle est liIffi­

tée à l'Est par le Niger, au Sud par les R.épubliques d.u Bénin, .lu Togo,

du Ghana et de la COte l'Ivoire. Au Nord et à l'Uuest, se trouve la Répu­

blique du Mali. Ouagadougou, la ca pitd.le politique et at~.ministrative se situe

presque au centre:lu pays. 1. °00 Km et <"'0lQ Km la séparent respectivement

le Dakar et .!"\.bidjan à vol d'oiseau. (Carte non.

i1.. l'exception de la partie Nord~u pays, qui elle est formée de

vastes espaces sahéliens et serni-~.ésertiques, le reste du territoire est

une savane. Les sols dérivent (le formations granitiques anciennes et gneis­

siques ; ils sont acides et fréquemment cuirassés. Les sols les plus riches

sont situés flans des régions handicapées par l'onchocercose. Ces régions

sont au Sud et à l'vuest '.~u pays.

II. - D0NNEES ECùN0MIr:.UES ET SOCI()-HUtv=}~INES.

11.1. Données socio-humaines.
======================

Les statistiques et chiffres que nous fournissons ici sont pour la

plupart t"~es données datant ,1e 1979. En l'absence de recensement depuis

1970, nous estimons que ces évalu:ltions sont valables, mais ne sauraient

~tre prises comme rigoureusement eXdctes :

Population : De 4.700.000 en 1959, on l'estimait dix ans plus

tar.:i à plus de 6.000.000 d'habitants. f\. Ih~eure actuelle la réalité (lait être

plus importante.

Superficie 274.000 kilomètres carrés.

carré.

Densité moyenne du pays Elle est de If ha.bitants au kilomètre

. ./ ..



Taux de croissance

par an.
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en moyenne, on l'estime· à près de 2, 2 ~;

Taux Je scolarisation : il est toujours imprécis. :tv~ais il ne dé­

passe guère 10 pour cent. f lus de 90 pour cent de la population est rurale,

analphabète et vit en campagne.

Ethnies majoritaires : on peut compter plus 1. 'une centaine ,~le dia­

lectes en Haute Volta, mais les plus parlées sont par ordre cl 'importance :

Moré, Dioula, Peul, Gourmantché, Bobo.

Répartition spatiale de la population : cette répartition n'est pas

homogène. Certaines régions sont moins peuplées, à cause je facteurs soit

pathologiques (onchocercose), soit climatiques (sécheresse). D'autres régior...:

sont par contre surpeuplées car constituant les zones de repli temporaire,

ou définitif des populations fuyant les zones arides. C'est le cas des ré­

gions de l'Est (Fada Ngourma), du centre et du centre ùuest (Koudougou,

Léo).

Il.2. ponnées socio-économiques.
-===================~=-===

Il. 2. L ~~!i'y!!~S__~<:.c:~c:~q~~s__d.:.~ }.?-_ .p.?.p~1~!i.9!l.:

La majorité des habitants est rurale et vit d'une agriculture de

susbsistance 0 L'autosuffisance alimentaire demeure encore un mythe pour

beaucoup. A titre d'exemple, la ration en protéines par jour et par indivi,3u

est à peu près le dixième des normes indicatives (1e la F.A.O. On trouve,

outre quelques agriculteurs, beaucoup J'éleveurs oans la région Nor,\, Est

et liuest (Léo, Nouna, Fadù.). Guelques commerçants pratiquent le petit com­

merce. Les salariés (fonctionnaires du public et (~u privé, ouvriers, rnanOelèY;'-~

etc ••• ) sont en très faible pourcentage de la population active. n faut enfin

signaler que le chômage, déguisé ou ouvert frappe une bonne partie de la

population surtout ,parmi les jeunes.•

II.2.2. Economie '~e la Haute Volta.

Il. 2. 2. 1. Structure C1.u commerce extérieur.

Les données que nous livrons ici datent de 1975. ~ensiblement,

nous consi iérons qu'elles restent fiables à nos jours, aucune modification

importante n'étant venu les affe ~ter :

.. / ..
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II. 2. 2. 2. p.?p.p.~~~_~~.?p..?~!lu~~_.s~p.~!'~l,=~.818l\OTHECll~

Le produit intérieur brut (P. 1. B .) était en 1974 l'un des plus bas

du moncle(l~). De même, le revenu par tête d'hd.bitant, classé parmi les

derniers du monde, s'élevait à 19.5Lj() F à la même époque. Entre 1965 et

1974, il n'a progressé que de 2,2 pour cent. Les produits que la Haute

Volta exploite sont en majorité agricoles et vivriers. Très peu sont expor­

tés. Les embryons de cultures maratchères (de haricots verts, légumes et

fruits) ont une très faible production, qui du reste va totalement vers le

marché.europpen.

La Haute Volta reçoit une aide extérieure massive pour ses ani­

maux et sa population, au titre de "l'aile contre la sécheresse". Cette aide

est en nature et en espèces.

l'vialgré tout, le pays n'arrive pas à nourrir convenablement, à

vêtir, soigner et scolariser suffisamment ' sa population. S on cheptel non

plus n'a guère ~le situation meilleure. Notre propos n'est pas de décortiquer

cet élément rie réflexion à fond. Nous nous limiterons simplement à l'aspect

utilisation des ressources, qui, évidemment fait partie d'un ensemble plus

vaste.

En effet, on peut penser que la situation actuelle est due à un

ga.spillage des ,1tsponibilités actuelles. Les ressources: alimentaire! ,.

pour ..j:. la population ne sont pas produites en quantité suffisante,

et ne sont pas convenablement réparties. Four les animaux, les parcours

sont mal gérés, l'exploitation est irrationnelle et le commerce du bétail

inorganisé. t ourtant, l'in'2ustrie et le secteur tertiaire, toujours embryon­

naires depuis plus ,le quinze ans, sont mieux quotés que l'agriculture.

r:uelle est Jonc la place '~e l'agriculture et de l'élevage dans

l'économie de la Haute Volta ?

II. 2.2. 3. ~~_p!~<:'~_(~~}~<:S~<:.~I!~!,,=_~! _(~~}~~!~~~s.~_~~~~

l'économie de la Haute Volta.---------------------------
L'agriculture est l'activité principale en Haute Volta. Elle est

surtout traditionnelle. Très peu de gens pratiquent la culture attelée. La

culture motorisée est encore plus rare. Comme signalé plus haut, le marat­

chage occupe une infime part élans ce secteur de la vie nationale •

../ ..



Tableau N° 1: Structure du commerce extérieur

de la Haute Volta 1975..
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Clients principaux de la Haute Volta
en matière d 'élevage(7).

48,7 % idem

1975 : 40 % <II constant)

Exportations de l'Elevage CVolume)

59 % du total des exportations

36 % idem

1967

1970

1972 :

1973 à

Commerce extérieur de la Haute Volta
1975(7? ..'

Evolution des
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L'agriculture entre pour 44 pour cent dans le P.1. B .en1977 0 C€ cl

s'explique par le fait que l'agriculture est restée en granie partie de subsls-·

tance(20). Le tabl~au nO) nous donne la structurl: ('le l'économie du. pays"

Quant à l'élevage, tout seui il entrait pour 9 pour cent dans le I-,

l. B. en 1977. Ceci avec les conditions très arides de climat dans lesqu.elles

il évoluait, et après les vagues de sécheresse qui l'ont secoué. Depuis 1975;

les effectifs marquent "lme croissance soutenue 1 T ableall nO 2. En 19[\0 l ;:é~';2,;c,i­

ge apportait 6ï %' des recettes d'exportntion dUlJUys(8) Beaucoup de cher··

cheurs s'accordent pour cUre qu'à l'heure a.ctuelle, la Haute Volta n'es't pc"! "

au maximum de ses possibilités d'exploitation en matière j'élevage.

III. CCNDITICN5 CLIlvL'1.TIQUES ET CONS E2UE1\~CE? Hy-qROL0GIQUfS 0

III.1. Les conditions du climaL
=============~========~

Deux éléments principaux du climat sont 6. ccnsiclérer ici : cc :"':;;.lt

les températures et la pluviométrie" Accessoirement, les vents jouert un :>:'ê,;e

non négligeable. Ces trois paramètres subissent d~s variations aussi bh-:n

·j,ans le temps (années, mois, moment ,je mesure) que dans l'espace (d'un

point à un autre). Leur combi.naison dans ries intensités déterminées pour

chacune au cours de l'année, a conèuit à la notion de saisons.

III. 10 L ~~ _!E?:.~1?~!,::!~r:.~.

Elle varie selon la saison au cours ci 'une m@me année ; on peut

aussi observer des variations men5uelles, selon les localités considérées 0

Les moyennes obtenues (annuelles, mensuelles ou journalières) permettent Je,

déterminer les ::implitudes. Ç,uant aux températures maximales, elles son~::~ès

importantes à considérer tant dans leur intensit2 que ians leur durée. P'1rce

que ce sont ces facteurs qui con('itlonnent liétat (\ 'hy0.ration des êtres v:,,-a:lts

et des plantes, ècone le besoin (1'eauo F:::lur la plante, la ,jéshydratation e~~t

très souvent consécutive à une forte température ambiante ct une baisse .le

l'humidité atmosph~riqu.Z'. Il s'en suit une évapotranspiration foliaire plv'" (.l''':'

moins importante.

III. 1. 1. 1. Varia~~;.ons selon les saisons.

Ces variations ont permis de distir..guer théoriquement quatre sal-,

sons principales dans l'année :
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Tableau nO 2 Evolution des effectifs du bétail en Haute Volta
e_=====':I';l;I==

de 1975 à 19'11.

. 1975 1976 1977 1973 1979 1980 19<11.
Espèces

Bovins 2,5 . 2,55 2,6 2,65 2,7 2,76 2,81.

Ovins 1,6 1,65 1,7 1,75 1 "'1 1,35 1,91.... , :..,

Caprins 2,4 2,47 : 2,55 2,6~ 2,71 2,3 2,276

Asins

Equins

:200000

70.000:

:

··
··

: 179.000!

Bovins, Ovins, Caprins : en millions de têtes.

Asins et Equins : en têtes de bétail.

Sources Statistiques D. fi. E. (1982)
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• De décembre à février : les températures sont très basses la

nuit et le matin. Elles sont moyennes ou fortes dans la journée.

• De février à juin : c'est la période des fortes chaleurs. iL

Ouagadougou, les moyennes journalières à cette période se situent autour

de 29° C.

• De juillet à septembre : c'est la période des pluies. Les tem­

pératures restent assez élevées (2°° C en août à Guahigouya). Cependant,

les influences prépondérantes de l'eau par le biais d'une humidité atmos­

phérique relativement élevée, adoucissent ces températures.

• De septembre à Novembre : c'est une courte période transi­

toire entre la saison humide et le grand froid. Il fait très froid le matin

mais très chaud vers la mi-journée.

Ill. 1. 1. 2. Y:~:~~t!~12~_12Y~~!~~~:'!~~s_.

i\.u cours d'une mêrre iournée (de 24 heures), les vari.ations peu-

vent être très importantes. Ceci est très net lorsqu'on va vers le Nord du

pays (Dori , Gorom-Gorom) où il fait excessivement froid la nuit, alors qu'à

midi, il règne une chaleur torride. Au Sud du pays ces amplitudes sont

moins importantes.

Ill. 1. 1. 3. Variation selon les localités.--------------------------
Les moyennes mensuelles pour l'ensemble du pays se situent entre

25°C et 29°C. Avec le Tableau 3, on indique les moyennes mensuelles par

région de la Haute Volta. Ces régions sont représentées par des villes-té­

moins choisies dans chacune d'elles.

III. 1. 2. Les vents.

Les vents dominants soufflant sur la Haute Volta sont l'harmattan

et la mousson.

• L'harmattan: c'est un vent d'Est, chaud et sec, venant du

Sahara et qui souffle sur toute l'Afrique OCCidentale d'octobre à mai.

Encore appelé alizé continental, il est d'origine thermique. Il

est très chargé de poussière et quand il souffle, la visibilité diminue beau­

coup.

../ ..



Tableau n03::IIa==._==__ •
Températures moyennes mensuelles par région (en °Celsius) (1981)

- Sources :(3]).

1 · · · · · · · · · ·· · · • · · · · · ·
1 · J · F · M · A · M · J · J · A · S · 0 · N · D· · · · · · · · · · · ·
1 · · · · : · : : · ·· · · · · · ·
1

1 Dori : 21,9 : 27,0 : 31,1 : 33,4 : 34,3 : 33,5 : 30,2 : 29,6 : 30,7 : 31,9 : 26,5 : 24,2!

1 1

1 Djibo · - · - · - · - · - : 31,7 · - : 29,2 : 30,5 · - · - : - !· · · · · · · ·
1 !

1 Saria : 23 f O · 2~ 2 : 30,6 : 32,0 : 31,0 : 29,9 : 26,6 : 26,4 : 26,7 : 28,7 : 25,9 : 24,01· '.' ,
""" 1p-j 1

1 Farako-Ba : 23,2 : 27,8 : 29,1 : 30,3 : 28,1 : 26,3 : 25,6 : 25,5 : 25,7 : 27,2 : 25,1 : 2.3,61
1 1

1 Fada Ngourma : 24,2 : 28,6 : 31,4 : 32,6 : 29,8 : 29,4 : 26,3 : 26,1 : 26,8 : 29,2 : 26,6 : 25,71
1 !

1 Kaya : 23,9 : 28,3 : 29,5 : 33,2 : 31,9 · - : 27,7 : 26,5 : 27,4 · - : 27,3 : 25,21· ·
1 1-
1 Ouahigouya : 23,4 : 28,3 : 31,2 : 33,4 : 33,0 : 31,6 : 28,4 : 2P,0 : 2r., 5 : 31,0 : 27,2 : 25,21
1 !

1 Ouaga · · · • : · · · · : : ·· · · · · · · · ·
1

·./ ..
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• Quant à la mousson, c'est un vent qui balaye la même zone que

l'harmattan en Afrique Occidentale, mais dans le sens Sud-Nord, du mois

de mai à novembre. Il est chaud et chargé d'humidité. Le Schéma n02 nous

illustre les variations de la position du front intertropical par rapport à la

Haute Volta, pour une année.

Ill.1.:'. !-:;>_.pl~e_s__~t_lt;:_:<:~~':.~s_.
Les pluies permettent, selon leur présence ou absence, de distin­

guer théoriquement deux saisons principales et très nettes. Mais dans la

réalité, jointe aux facteurs températures et vents, la pluviosité détermine

quatre saisons en Haute Volta

1°) Hivernage: c'èSt la saison des pluies. Elle va de ml-JUIn à

mi-septembre. L 'humidité et la fraîcheur sont importantes. L 'humidité relati­

ve (H.R.) atteint 60% à 80 ù (3n. Les vents dominants vont du sec­

teur 5 - VII vers le secteur N-E. Le ciel est assez souvent nuageux ; la vé­

gétation reverdit. Les températures nocturnes peuvent en certaines occasions

s'élever, créant une sensation de chaleur humide difficile à supporter. C'est

la seule saison de l'année où il pleut.

2°) Petite saison chaude : elle débute vers mi-septembre pour se

terminer vers le mois de novembre. Les températures, bien qu'inférieures à

celles de la grande saison chaude, restent très fortes. Ceci, ajouté à la

forte humidité atmosphérique, donne cette sensation de lourdeur du temps,

très désagréable. L 'herbe change d'aspect : jaune vert à jaune.

~O) Saison sèche et froide : aucune pluie n'est habituellement no­

tée pendant cette période. Les vents dominants vont de N-E--) 5-0. Les

amplitudes thermiques diurnes sont très fortes. Les arbres se dénudent et

les herbes deviennent des pailles plus ou moins sèches sur pied. Cette pé­

riode va de novembre à février.

4°) Saison sèche et chaude : c'est la grande et redoutable saison

sèche. Chaleur et sécheresse atteignent leurs maxima. La température moyen­

ne mensuelle est la plus élevée en avril, surtout en début d'après-midi.

L 'humidité atmosphérique, de presque nulle en pleine saison, augmente

progressivement pour devenir assez élevée vers le mois de juin. Ensuite

viennent les premières pluies.

../ ..
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Cependant, il faut souligner que la végétation s'est littéralement

appauvrie en herbacées. L'essentiel du fourrage à cette époque est consti­

tué par des brindilles d'herbes sèches piétinées et totalement pauvres. Les

feuilles des arbres à contre sJ.ison (Acacia) sont pratiquement les seules

ressources encore valables ; elles recèlent beaucoup de matières azotées.

Les pluies sur l'ensemble du pays tombent sous formes de torna­

des assez violentes, précédées de forts grondements de tonnerre. Elles

sont orientées d'Est vers l 'Guest. Les gouttes d'eau tombent sous forme de

grains et favorisent l'érosion pluviale.

La répartition spatiale des pluies sur le territoire est indiquée

sur la carte nO 2. Elle illustre les différentes zones climatiques du pays.

Ill. 2. !:~_ r~~~~~_~y~!~g!~P~~q':!.~.---=--------------------
Les 274.000 kilomètres carrés du pays sont très peu parcourus

par des cours d'eau de débit important. Trois principaux fleuves peuvent

néanmoins être retenus la Volta blanche, la Volta noire et la Volta rou-

ge. fi 'autres cours d'eau de faible débit sont à mentionner au Sud-CJue.st

Bougouriba, les deux Balé, la Comoé, la Léraba ; à l'Est : le Singou,

le Doubodo, la Tapoa et le Benzoaga. Au Nord, on note quelques bras du

fleuve Niger: Goudebo, Gorouol, Faga, Sirba. Outre les cours d'eau, il

y a les mares, dont le cours est très irrégulier surtout en saison sèche.

Il a fallu mettre en place des barrages pour maintenir l'eau pendant une

plus longue durée. Ceci est très important, surtout dans les zones d'éleva­

ge où l'eau reste un facteur limitant de taille pour l'essor de cette activité.

Les éleveurs se déplacent dans les différentes aires de pâture en fonction

des sites d'eau ; car, il est évident qu 'un p~turage bien fourni sans point

d'eau à l'intérieur ou à proximité, est pratiquement inutilisable (Carte nO

VIII page 18).
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CHAPITRE 11
a===.=ca========~=a~

PRESENTATION DU DEPARTEMENT

DU SAHEL.

Introduction : Depuis 1969, le territoire voltafque est divisé en onze.a=_Cla._a_.
réglons de développement gérées chacune par un Organisme spécialisé

l'Organisme Régional de Développement (O.R.D.)" Leur statut fait théo­

riquement de ces O.R.D. les organes du Ministère du Développement

Rural chargés de tout faire pour c~ntribuer à l'essor économique et so­

cial des populations de leur ressort géographique. Ce sont des étab1isse··

ments publics à caractère industriel et commercial. Dans ce qui suit,

nous présenterons le déF'irtement du Sahel, qui est géré par un O. R. D ,)

créé en 1976 et basé à Dari (chef-Ueu du département du Saheû"

La part de la production animale, exprimée en têtes de bétail,

dans ce département, de m~me que les habitudes des populations locales,

.eu. font une région privilégiée pour l'élevage. Il est à noter que les 20 %
ayant trait au cheptel bovin, et dtés dans le tableau n04, ont été obtenus

après plusieurs vagues de sécheresse et selon un mode dl exploitation ex­

tensif, totalement inorganisé. Si à cela on ajoute les potentialités agrico­

les de la zone, surtout pour la partie Sud, on perçoit mieux les possibi­

lités réelles de mise en œuvre cl 'une intégration agriculture-élevage ~ Prin­

cipalement à ce moment où la zone jouit cl 'une densité humaine relativement

basse. (moins de dix habitants au kilomètre carré) •
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Tableau n 0 4 : Tableau comparatif Haute Volta -_._= __=C:II===

Dé partement d.u Sahel(4B) 1981.

•. Haute Volta

ffi.V.)
··
··

Département

d.u Sahel

RapP'Jrt

: Sahel/HeV •

1 Superficie 274.000 Km2 36.000 Km2 13 p. 100

1

1

1 Population 6.000.000 Hbts 350.000 Hbts 6,8 p.1oo

1

! Production de

1 céréales 1.200.000 tian 80.000 tian 7 p.100 ' '-"· . ............·
1

!

1 Cheptel bovin 2. SCXJ. 000 t~tes : 400.000 t~tes · 20 p.100·
!

1 Ovins et

1 Caprins 4. 150.000 t@tes 800.000 têtes 20 p.100

!

••1••
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1. - ORGANISATION SOCU\.LE ET A.CTIVITES ECCNON~I'2UESo

Dans ce paragraphe, il est surtout question de voir comment seut

organisées les popubtions loca:'es, leurs mœurs) leurs rapports entre e~x

puis avec leur environnement. far la suite, on verra la mobilité des diffe

rents group.es en fonction de l'activité économique de chacun, E.t le Cil··

lendrier de ces activités avec les saisons 0 Ces notions sont d'autant plus

importantes que l'on sait à présent le rôle des études sociologiques dar..s

toutes les entreprises de vulgarisation. Lorsqu'on n'est pas très avisé s,."­

les caractéristiques et les normes de valeurs d'une société il est très d~f ."

ficile de parvenir à des changements profonds en son sein.

1. 1. k~~=~!~t;i~=s=!p=J>!,=é~!p=c~d
Avant de les passer successivement en revue, on fera réNr,::,~.:-,_

à BEN0IT( 5) qui souligne que "les pratiques de ï'élevage des différe'1«:'

groupes de pasteurs ont été élaborées en fonction d'un environnemell:: dOH'

né, dans le cadre de cultures dont la genèse nous échappe, mais qui. de:"

vent ~tre impérativement prises en compte Il • Cette démarche aide à m.:ie1.1.x

comprendre le comportement du groupe dans sa façon propre d 'explot~er ·le

bétail et le parcours, tout comme les points d'eau dont 1.1 dépend. E:J.il.Il ~

nous y mesurons la maîtrise, la sol~d~té et l'ancienneté de la vocati o:~.

pastorale du groupe ethnique 0

L 1.1. l;-~~_!.<~.!_I~~'~c:~~l:. : ils regroupent les Bella et le:~

Touareg. Ils vivent dans une aire géographique située à l'extrême Nord dl:'.

département. C'est l'Oudalan, avec comme grandes villes :v~arkoye, Gor..')m ..

Gorom, Déou. Les Bella sont traditionnellement éleveurs de petits rum:in,ll:~,s,

chèvres notamment, dont on peut dire qu'ils sont les meilleurs paSteurs 0

pa>ur le..s Touareg(G ),"l'élevage bovrin.~ est possible sans dérogation 0

Mais s'ils attachent du prestige à la possession de nombreuses têtes de

bétail, ils n'en attachent guère à la condition du berger. Ce n l est pas

pour eux une vocation, mais plutôt un pis aller"! Ceci nous situ.e as SE Z

bien la place que tient l'élevage pour le Targui (pL Touareg). A l'irll/C ':-

se, les Bella eux, sont nettement plus motivés, car la possession rl\~n

important troupeau leur donne non seulement une garantie sur l 'avel:tr, IT.n "

aussi un sentiment d'ascension dans l'échelle sociale.
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1.1. 2. Les Foulbé et kimaibé.

N.ême si tous pratiquent l'élevage (surtout bovin), il faut dire

que les Foulbé sont plus ancif'ns et plus spé.cialistes en matière de pasto­

ralisme, que les Rimaibé. Ils se retrouvent un peu partout dans le dépar­

tement du Sahel, mais L sont plus concentrés dans lES plateaux du Jel­

goji (Djibo), Liptako (Dori) et un peu dans le Yagha (Sebba). Du point de

vue nombre, ces deux groupes sont plus nombreux que tous les autres réu­

nis dans le périmètre sahélien. Ils sont très vindicatifs et n'hésitent pas

à défendre par la violence leu~ bœufs qu'un éleveur voisin ou qu'un culti··

vateur maltraite. Leur vue ,-Sur l'animal est assez singulière et dif-

fère totalement d.u sentimentalisme passif et béat qu'on a voulu jusqu'ici

lui attribuer. Le Poulo (Pl. = Foulbé) vit très étroitement avec son trou­

peau. Il brave 3.vec lui toutes les calamités sur le chemin de la transhu­

mance (faim, chaleur, soif, fatigue, insécurité).l\. ses cêtés, il supporte la

dure saison sèche. En revanche, il tire de lui beaucoup de produits : lait,

viande, cuirs, beurre, fumier •••

Tout ceci fait du bœuf son "ami" le plus sûr, car lui seul le

"comprend" et "accepte" de partager avec son maître pratiquement tout,

jusqu'à sa propre viande. Il est dès lors très aisé de comprendre pour­

quoi l'éleveur peul protège ave c tant de rigueur et de soins son bétail.

Parfois, il accepte prendre le risque de tromper la vigilance du cultiva­

teur et faire paître ses animaux dans un champ de mil, afin d'épargner au

troupeau la famine.

Au total, lorsqu'on tient compte des faits ci-invoqués, et eu

égard aux difficultés à surmonter pour mener à bien un élevage de type

extensif, on peut dire ,que sur le plan s.ociql ,le prestige d'un éleveur est à

la mesure de l'importance de son troupeau. C'est donc sous ces aspects

social d'une part, et mythique de l'autre, qu'il faut percevoir la tendance

qu'OIt les Foulbé et Rimaibé du Sahel à favoriser l'accroissement·numérique

du bétail.. Ceci malgré que la surface totale de pâture reste constante,

ou m~mE' diminué sous la poussÉe agricole.

../ " .
Les Foulbés sont de grands connaisseurs des sciences de

l'élevage et du milieu. Ils évoluent dans des cellules sociales (familles,

clans) souples, ce qui permet une grande mobilité pour la recherche des

ressources du bétail. (Fâturages, eaux, minéraux).

../ ..
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Les Rimaibés sont aussi à l'aise dans ce métier qui, à la

fin est un art.Ils ont ~n plus l'avantage d'une certaine indépendance

vis à vis du bétail. En ce sens qu'ils disposent d'autres aptitudes comme

l'agriculture. Ce sont de véritables" géographes, hydrologues et botanis­

tes, connaissant dans leurs moindres détails de grandes surfaces autour

:le leurs campements.

Ces deux groupes sont hmihèrement appelés sous le terme

"Feul". Ils peuvent mener cependant des activités annexes : gardiennage

des animaux appartenant à des éleveurs-agriculteurs ou à des agriculteurs­

éleveurs. tv"cais cette pratique n'est envisagée que lorsqu'un éleveur voit

son troupeau réduit à quelques têtes ou à néant.

Nous pouvons donc retenir pour ces deux groupes, que ce sont

des éleveurs très originaux sur le plan social ce qui, allié à leur propre

expérience séculaire en l'élevage, fait d'eux de véritables prospecteurs

du milieu pour les animaux.

1. 1. ~. ~~~ _!<~!~!~1?~ 5_t_l~~ _~5'p.$.!J.~!".

Ils vivent pratiquement tous dans les régions d' Aribinda, Gorga-

dji et Bougué. Leur nombre est très réduit et ils pratiquent exclusivement

l'agriculture. L'élevage, lorsqu'il existe, est de case. ün note aussi la

présence de songhar vers les zones frontalières avec le Iv'~ali et le Niger.

Intentionnellement, aucun chiffre n'est avancé ici pour quantifier

les effectifs respectifs de ces groupes ethniques. Leur signification serait

faible parce que l'on sait l'attitude des populations face à tout ce qui re­

lève de l'administration (impÔts, recensement, recrutements) et que d'autre

part une forte proportion est constituée par des pasteurs transhumants.

1. 2. ~l';~iAté=j;=s=g=o~~;=;;=!';.';I,;};,;tl~~é;=é~=0;t=o=n;t=9:.u=e=~.
Un peut sur la ba.se de la mobilité des groupes et de leurs acti-

vités économiques principales, distinguer deux grandes catégories socio­

résidentielles: les sédentaires et les non sédentaires. (Tableau n05 • p.2S).

1. 2.1. Les sédentaires.

Ils sont peu nombreux dans la regI.on. 1\/;ais leurs effectifs s'ac­

croissent de plus en plus avec l'implantation un peu partout de l'administra­

tion. Les sédentaires s'identiftent comme étant des individus qui mènent leur

.-/ ..
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activité socio-économique sU.r place, avec une résidence fixe. En ce qui

concerne ce problème de résidence beaucoup d'éleveurs ont critiqué la po­

litique foncière actuelle. Ils foM remarquer qu'un éleveur, mène résidant

dans une zone à vocation pastorale comme le Sahel, est exagérément puni

et rançonné chaque fois que ses bœufs commettent des dégats sur les

cultures. Alors que l'agriculteur est protégé par Id loi. (Loi de mise en

valeur qui vaut droit de propriété). Four chaque t~te de bétail (&ne, che­

val, bœuf, chèvre), l'éleveur paye un impÔt administratif annuel. Le culti­

vateur n'a aucune redevance envers l'état, pour les terres qu'il exploite.

C'est pourquoi ces éleveurs font remarquer que le bétail constitue pour

eux tout ce que représente la terre pour l'agriculteur, et qu'il y a là une

sorte de déséquilibre. Ils pensent donc qu'il y a lieu d.e revoir les textes

en la matière afin de mieux tenir compte du contexte auquel ils s'appliquent.

Les sédentaires sont localisés surtout dans la partie sahélo-soudanienne

~jibo, Aribinda, :'Jori, Sebba, etc ••• Plus on va vers le Nord, plus on

rencontre des éleveurs mobiles.

1. 2. 2. Les non-sédentdires.

1.2.2.1. Les nomades.

Les nomades sont des pasteurs caractérisés par des déplacements

anarchiques et simultanés du bétail et de la population impliquant un trans­

port de tout le capital domestique.

Ils sont très rares en Haute Volta. Les poches où on les ren-

contre sont à l'extrême Nord "u pays Tin A.kof, In Tillit.

1. 2. 2. 2. Les transhumants.

La transhumance est caractérisée par un mouvement saisonnier

pendulaire et cyclique vers des zones prÉcises propices avec une partie du

bétail et des populations. La majorité de la famille reste au campement avec

tout le matériel domestique et quelques animaux. Cette pratique constitue

dans le système cl 'élevage extensif l'adaptation rationnelle pour exploiter

les meilleurs parcours aux meilleurs stades de leurs performances. D'au­

tres facteurs interviennent pour orienter cette mobilité. Ce sont la patholo­

gie (cycle de vecteurs) l'alimentation minérale (les sites de cure salée), les

facteurs économiques (vente dE lait, beurre).

../ ..
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Cependant, on reconnait des inconvénients à ce type d'élevage:

- lorsque beaucoup d'animaux convergent autour d'un même fora­

ge ou sur un même site de cure salée, la transmission de maladies est très

favorisée.

- Le piétinement intense d'anim::lux autour de ces mêmes lieux et

leurs déjections contribuent beaucoup à changer la flore à ce niveau. un a

une explosion de la flore nitrophile Amanthus dubius : (Amaranthacées).

On distingue quatre p"'les essentiels dans les cycles de transhu­

mance au Sahel. Ils sont répérables par les sites de cures salées de TJar ­

koy, Amniganda, Tandambes et Kone{J0).

rôle de Darkoy.

Les Touareg war.:lg-war~ qui y sont pratiquent la transhumance

pure. D'octobre à fin mai, ils sont sur la rive droite de la rivière du Béli.

Les pâturages ma.liens à gauche du Béli sont inexploitables en saison sèche

faute d'eau. Avec la venue de l'hivernage, ils descendent vers le Sud à la

rencontre d'herbe fraîche. Ils atteignent Darkoy où se bit la cure salée

pendant huit à dix jours. Hommes et animaux partent dès la fin du mois

d'août vers le Nord pour atteindre le Béli en octobre.

FOIe de Tandambes.

Ce pôle est commun à la majorité des éleveurs situés près de

la frontière nigérienne. Leurs circuits gravitent autour du site de Tandam­

bes. Dès les premières pluies, ils vont vers la frontière et atteignent les

terres salées vers juillet. Ils y restent environ, dix jours. En aol1t, ils

reviennent à leurs points de départ pour voir l'État des campements (habi­

tations, parents, cultures). Ils irons pour la deuxième cure salée vers le

Béli, à In-Fagagan.

l ôle de Kone.

Près de la mare de Darkoy, au Sud des sites précédents, il Y

a la terre salée de Xone • Pour les éleveurs de cet pÔle de transhumance,

l'amplitude des mouvements est faible et gravite entre les champs, le point

d'eau et le site. Seuls les jeunes ménages et les célibataires amènent les

animaux en transhumance.

../ ..
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F Me de Amni ganda •

l-our les éleveurs du Nord Ouest, le ~le d'attraction est Amni­

ganda. Ce site se trouve au Nord de la mare de Sourn en territoire t"'.d­

lien. Ce sont les plus jeunes qui conduisent les animaux. La cure salée

dure une semaine à un mois. Le retour aux campements est prévu pour

octobre.

Ainsi, chaque portion du périmètre d'étude est inclue dans un dr··

cuit de transhumance, tant que les éleveurs n 'y sont pas sédentaires 0

Chaque pÔle dispose de ses points d'eau pérennes, ses points de cure 5.1.1éc,

ses p&turages. Ceci a amené BA.RRAL(::) à proposer la notion de zon":'

d'endodromie pastorale. 11 les définit comme des "zones exploit ées en ccm­

mun toute l'année à partir d'un ensemble de points cl 'eau permanents par

des éleveurs sédentaires ou mobiles, utilisant ces points d'eau en sai.50:a

sèche et ayant adopté les mêmes aires et le même calendrier de transhu­

mance Il. (Carte N"lV).

1.2,. !--~=Y~1~~=;l~=~~él~!~~~=~~~;=l~=~~~r:~=~~t;~.
Par là il faudrait entendre la quantité et la dispersion du bÉtail

dans les diffÉrentes parties du dÉpartement. Ce poids est u...."'l élémen-t: qu-ï..

permet d'apprécier l'importance de la pratique de l'élevage dans ces aires"

Effectivement, lorsqu'on les compare, on voit que les différel~-::ÇI<:

parties n'ont pas la même quantité 1. 'animaux.

Les vastes bush du Nord (le Djibo sont pratiquement inExploita­

bles parce qu'ils sont soit inaccessibles, soit de médiocre valeur. Le bé·­

tail y est donc moins important par rapport à la surface disponible.

Par contre, les zones de Uursi, Déou, Gorom-Gorom, Yalogho

sont très chargées en bétail. Cela semble dû à la multiplicité des points

d'eau pérennes dans ces cas: mare d'0ursi, mare de Yomboli, barrag2

de Yalogho.

La pression de l'agriculture se fait aussi de plus en plus net~e 0

On note des immigrations massives en provenance de CUdhigouya, Raya,
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Kongoussi. Ce fait contribue à diminuer d'autant les surfaces disponibles

nettes de pâture. 0n aboutit alors à un surpâturage qu'on peut caractÉ­

riser de deux façons

- Surpâturage r~latif : il est dû à la pression de l'agriculture,

ou à une destruction des végétaux par les hommes.

- Surpâturage absolu : il est le fait d'une augmentation du vo­

lume du troupeau ou d'une concentration accrue d'animaux en un point lors

des transhumances.

Cette poussée agricole semble d'ores et déjà limiter quelque peu

les amplitudes des cycles de transhumance et rend la pratique tributaire du

calendrier des cultures. Cependant, on constate que le comportement des

éleveurs est resté le m@me qu~ celui d'antan, au moment où les ressources

étaient suffisantes, sinon excédentaires avec une charge des parcours mi­

nime.

Le capital végétal est devenu relativement insuffisant, et l'eau

de plus en plus rare. Cette nouvelle situation exige un comportement nou­

veau!

1.4. ~~~~oj=~~=!~~~~=~~=~~;~~;~
Nous avons vu les différents pÔles de transhumance des éleveurE

mobiles, ainsi que les cycles qu'ils effectuent: dans l'année. Dans ce qui va

suivre, il est question de la pratiqu€ de l'élevage sédentaire. en y traite­

ra de l'emploi du temps du berger. Il varie selon qu'on est en saison sè­

che ou en hivernage.

1. 4. 1. ~~_~~~~~t~_~p.~~p.!_!'!t!!~:-~~g~ _~!}~~:?_':~~E-$~l."
Dans ce type de conduite, les animaux partent très tÔt le matin

(vers quatre heures Soggingoü afin de permettre a".d bétail de profiter de

l'herbe fratche couverte de rosée. Le temps de pâture dure jusqu'à neuf

heures et le troupeau revient à l'enclos pour la première traite des laitiè­

res et l'allaitement des veaux. Ce temps dure près de quatre heures. fuis

nouveau départ vers treize heures en direction des parcours et des points

d'eau. On ne reviendr3. que le soir vers dix neuf heures, heure de la

deuxième traite. Ensuite les animaux se reposent jusqu'au petit matin (rumi­

nation) et le cycle recommence. Un roulement est instauré entre deux ou

plusieurs bergers associés (frères ou voisins).

. ./ ..
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1.4.2. La conduite de saison sèche.

Ici, une fois que le troupeau quitte le camp de résidence à six

heures il n 'y revient plus qu'au soir vers dix h:.lit heures. ün a une seule

traite par jour, le soir, et elle donne peu de lait. 11 arrive qu'on ne traye

pas du tout, le lait étant laissé aux ""'eaux.

Donc, dans les deux procédés, nous voyons une certaine adapta­

tion du mode de conduite aux conditions du moment : rareté des fourrages,

de l'eau etc ••.

1. 5. 1-~==c~l~~~~~r:.=~~i=s~ppl;;=!~~~t!,';,t;t;~l,y~=S!~;~!.
Les différentes tentatives d'intégrer le plus parfaitement possib:?

l'environnement ont conduit à l'émergence dans le s mœurs des populations

pastorales sahéliennes d'un calendrier saisonnier. Il synthétise sous la

forme de grandes périodes, l'ensemble des observattons faites sur la natu··

re, le biotope environnant. Ainsi, traditionnellement, on distingue cinq

principales dan L'année: Ndungu, Y'aamnde, Dabbunde, Keedu et Gataaj~

(19) •

I l:' 1 L "Ne "
.;,....... -~---~':.~~.

C'est la période hivernale allant de juillet à début octobre. LB

nature reverdit cl 'herbes et d'arbres, les creux et lits de mares sor~t rem-­

plis d'eau. La teneur en cellulose ct en eau dans les végétaux est optimale

en ce moment. Les problè mes d'abreuvement et de pâture se posent avec

moins d 'a cuité. Le seul handü 3.p est la question du ga.rdiennage des ani·­

maux qui reste entier. Il faut donc soit opter pour une c1Bture des champs

à l'aide d'épineux, ou alors faire garder le troupeau en permanence par le-5

enfants du village. Ce dernier procédé est très utilisé dans la zone Sud

sahélienne, permettant ainsi aux adultes de pratiquer l'agriculture. Dans

d'autres cas, le campement engage ou désigne. un berger pour tout le bétaiL

Ce berger ira loin des cultures pour é"i.ter des dégats 0 Sa retribution se

fait en nature : lait et beurre qu'il exploite pour lui-m~me et au retour r

un peu de mil des récoltes.

Pour les transhumants purs, la contrainte de l'eau et des pâtura ..

ges est relachée. (;n se dirige alors vers les sites de cure salée.
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1. 5. 2. Le ''Y' aamndé ~l--------
Cette saison constitue une tr~nsition entre l 'hivernage et la sai-

son froide. Ce moment est surtout marqué par le fait que les travaux chél.m­

pêtres tirent à leur fin, avec les récoltes. Elle s'étend de octobre à novem­

bre. Le temps est frais, et les pluies pratiquement inexistantes. L'herbe

bien que se raréfiant et tendant à jaunir ~u pâturage, reste assez nourris­

sante et suffisante. Le problème de l'eau n'est pas encore trop préoccu­

pant du fait de l'existence de mares et puits n'ayant pas encore tari. En ce

qui concerne l'alimentation des animaux en cette période, les parcours sont

très largement complétés par les tiges de mil résidus des cultures et des

fanes d'arachides, de niébé.

1. 5.3. Le"Dabbundé;'

Gn note à cette période un grand froid. Parfois, la température

descend à -i' 12° C. Aucune pluie n'est enregistrée à cette période et les

herbes jaunissent sur pied. Les arbres commencent à perdre leurs feuil­

les. Le niveau d'eau jans les mares et les puits baisse beaucoup, certains

s'assèchent déjà. Dans le lit des marigots asséchés et craquelés, les ber­

gers creusent chacun un petit puisard pour abreuver son troupeau unique­

ment. Lorsqu'ils terminent ils referment l'entrée avec des branches d'épi­

neux et emportent le .puisoir. Trois à quatre mètres sont alors suffisants

pour atteindre la nappe d'eau. Cette profondeur augmente au fur et à me­

sure que la saison avance • Fendant le dabbundé, la base de l'alimenta­

tion est constituée par les pailles jaunies, les feuilles d'arbres et les rÉ­

serves de fanes.

1. 5.4. Le "Keedu."------
Cette saison est la plus longue de toutes et la plus difficile aus-

si sur tous les plans. Elle va de février à juin et est caractérisée par les

chaleurs torrides et une séchtresse importante de l'atmosphère. La végéta­

tion ne subsiste à l'état vert qu'autour des rares m~res permanentes et

dans les bas fonds très humides. Tout le reste du paysflge est dénudé et

désolé. Les arbres s0nt presque nus à cause de l'intensification de l'émon­

dage à cette période. Les feuilles d'arbres sont en effet de très précieuses

sources de matière azotée pour les animaux surtout en fin de saison sèche .

../ ..
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Le Keedu est par conséquent propice à la spéculation sur le~';

bottes de foin ramassé par les Bella. Le dix francs CFA l'unité en 196o,
le prix est passé à près de trois cents francs CFA en 19P2. Le volume

de la botte moyenne est de deux cents décimètres cubes, essentiellement

composé de graminées. Ces pailles sont très pauvres à ce stade mais c'est

tout ce dont on dis pose.

Pour l'eau, les forages profonds réalisés par les services de

IHydraulique et l'Equipement Rural (H.E.R.) dans ce département sont en

nombre nettement insuffisant.

Au Keedu certains éleveurs sont contraints

d'aller en transhumance parfois hors des frontières administratives à la re­

cherche d'eau et d'herbe. Les conditions d'existence sont aggravées par

les feux de brousse très fréquents en cette saison.

1. 5.5. Le "Ç!i!~~i~~'

Elle constitue aussi une saison intermédiaire et est située en

juin-juillet.

Gataaje signifie les premieres pluies, celles qui annoncent la

fin du Keedu et entraîhent des dispositions à prendre pour la saison Ndungu,

Ces dispositions s'adressent aussi bien aux éleveurs (gardiennage des ani­

maux, cures salées) qu'aux agriculteurs (sarclage des champs). Les animaux

qui n'ont pas succombé à la saison pr~cédente voient les prémisses d'une

bonne pousse végétale sur les parcours.

Les arbres se mettent à bourgeonner. L'humidité Relative G-{. J:(. )

de l'air ambiant s'élève ,favorisant la pulullation d'insectes vecteurs de ma­

ladies.

En effet, c lest pendant cette courte période que beaucoup d'ani­

maux meurent des suites de maladies alimentaires (herbe trop jeune et peu

riche en cellulose) ou de maladies transmises par des arthropodes et des

oiseaux.

C'est donc suivant ces saisons issues de l'observation de la na­

ture, que les populations du département (Peuls, Kurumba, Touareg, Bella,

.. / ..
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agriculteurs comme éleveurs) modèlent leurs activités économiques et socia­

les de tous les jours. Les cycles de transhumance se font autour de quatre

p~les principaux et s'insèrent dans le circuit des cinq saisons du calendrier

traditionnel. Animaux comme hommes, tous se pa.rtagent le capital qu'est le

sol et l'eau. Voyons rlonc les conditions du milieu physique dans lequel ils

évolut2nt.

II. LE tv!ILIEU PHYSIQUE.

Dans cette partie, nous nous intéresserons uniquement aux condi­

tions édaphiques de ce milieu et à ses ressources en eau. Nous ne ferons

pas cas des pâturages dont nous évoqut2rons la situation au troisième cha­

pitre.

II.1. ~~~=~~~~~~~~=~i~~~~~~~: l~~=~~~~
Ethymologiquement, Sahel signifie rivage du désert. Cette défini-

tion est évidemment vague car ne permet pas de voir les limites exactes qui,

pour l'Afrique, vont du Sénégal au Tchad.

Plusieurs autres défini tians existent, mais elles pêchent aussi

par l'imprécision des caractères fournis. Nous prendrons donc comme cri­

tères de définition du Sahel la quantité annuelle de pluies et la longueur

de la saison sècheC47L

Le Sahel s'étend entre les isohyètes 100-150 mm et 500-600 mm

le Sahel-type se situant au niveau de 350 mm de pluie par an. La saison

sèche est véritablement désertique sans aucune goutte de pluie et dure plus

de neuf mois. La saison des cultures est très courte et va de juillet à

septembre.

En ce qui concerne la partie voltaïque, qui remplit bien toutes

ces conditions, on peut être plus précis.

Situation : elle est située entre les longitudes 1° Est et 2°

Ouest et les latitudes 12Jo et 15° t.iord. Le méridien zéro passe par Dari

le chef-lieu du Département.

.. / ..
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Limites : c'est une région à la fois frontalière du Mali et du

Niger. Cette position fait d'elle la plaque tournante du trafic de bétail en­

tre ces trois pays enclavés et ies zones cÔtières: Ghana, Togo, Célte

d'Ivoire.

Communications : elles sont surtout ro,,-tières, marquées par. [leu.r

très mauvai~ état en hi ve l'na ge • rarfois l'ensemble du département Est

coupé du reste du pays pendant des semaines par les courants d'eauo

II. 1.1. Ç!~l~~':._<!~~_s_~1..:'_~?È-~~e_~~.

Le sol résulte de l'action des différents agents de la pédogénèsc

et de l'érosion sur la roche-mère. Il existe donc un lien étroit entre le

substratum géologique et la nature actuelle du sol. Ce substratum peut être

affleurant dans les cas de dégradation extrême, ou toujours masqué par ies

matériaux transformés ou déposés ultérieurement à la date de formation des

roches. (Laterite, sables Éoliens, alluvions).

Le périmètre d'étude repose en grande partie sur des roches

granitiques(3SL Le paysage est monotone et les produits d'altération sont

le plus souvent de texture sableuse. De larges affleurements de coUines

et rochers orientés dans le sens Sud Üuest - Nord Est intéressent sur­

tout le trMngle Soum-Djibo-ùribinda. Elles correspondent aux formations

schisteuses de l'époque Birrimienne. Vers l'ùudalan nord et au Nord du

Iélgoji conunence un bassin sédimentaire avec èu grès, des schistes argi­

leux et des calcaire~ dolomitiques. Ces formations sont en partie recou­

vertes par de la latérite ou des ensablements dunaires.

Les formations latéritiques anciennes s'étendent sur une surfa­

ce allant de Djibo (Sud) à la ligne Bani-Yalogho.

- Les ensablements dunaires du quaternaire occupent quant à

eux les alentours de lv'iarkoye, Gorom-Gorom, Dori et un peu Aribinda 0

II. 1. 20 Les relations climat-sol.

Le climat influence beaucoup les sols par ses paramètres comme

la. pluviométrie, k"l. température, l'humic'Hté atmosphérique etc o •• Et cel-i est

plus marqué dans nos régions tropicales où ces paramètres sont très accen-·

tués dans un sens ou dans l'autre. Aussi, nous verrons successivement les

•• / v 0
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relations sol-eau, le phénomène de latérisation et la ferralitisation.

II. 1. 2.1. Les relations sol-eau.

Les sols sahéliens reçoivent relativement très peu d'eau pendant

l'hivernage. Dès novembre, l'harmattan en liaison avec une insolation qui

augmente, provoque une évaporation de l'eau infliltrée. Elle est maximale

vers mars avril où le sol est littéralement asséché. Dès le mois de décem­

bre, le point de flétrissement des plantes est atteint (sauf dans les bas

fonds). On peut lier ce phénomène à la baisse du niveau de la nappe phréa­

tique jusqu'à une profondeur qui ne perm~t plus au système radiculaire de

tirer l'eau souterraine. A l'extérieur, l'évapotranspiration assèche et jaunit

les herbes pour les amener au stade de pailles. Les rares averseS qui sur-

viennent enhivernage sont si fOl tes que les pentes assez sensibles emportent

très vite l'eau des horizons supérieurs. Cette eau n'a donc pas le temps de

pénétrer profondément en ces endroits. Par contre 1 sur les sols à fort in­

dice de stabilité (ls == 0,5 à 0, '::) les terrains s'alourdissent après les pluies

et perdent leur aération du fait de l'emprisonnement de l'eau.

II. 1. 2.:J. I.:~ _1?~~~~~~.!l~_ 2-~_ }~!~J]._S}!~'?I!.'

La latérisation se produit dans les bas fonds argileux. Four qU('

ce phénomène ait lieu, il faut une forte humidité du sol et des s!:iisons sè­

che et pluvieuse bien tranchées. Ces conditions existent bien à des endroits

de la Haute Volta et en particulier dans le périmètre que nous étudions.

Pendant l'hivernage, il y a une mobilisation des ions Fe++ et K+ provenant

de la décomposition des roche-mères par des bases. Puis ces ions se dé­

posent en surface ou dans les horizons proches de la surface au cours de

la saison sèche. Les sols latéritiques sont de mauvais sols C3.r la latérite

bloque l'azote et empêche l'assimilation du phosphore par les plantes à par­

tir du F 2 05' De plus ces sols sont cuirassés et très arides.

II. 1. 2. 4. I.:~_P~~~<.?J.!l~!l~_ .9-~_ !~!'!'i!!i~S}~t!?~.

Ce processus exige une pluviométrie d'au moins 1.200 mm par an

et une température moyenne annuelle variant entre lE'oC et 20°C. Ces condi­

tions existent dans certaines localités à l'extrême Sud de la Haute Volta.

fvi..ais elles n'intéressent pratiquement iamais le Nord du pays.

../ ..
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Les particularités de la pluviométrie notées dans le département

se traduisent -::lonc au niveau du sol par des mouvements ascendants de cer­

tains minéraux, en liaison avec l'infiltration et î 'évaporation de l'eau. Cn

aboutit le plus souvent à la latérisation ou à la création de grosses dunes

selon l'endroit. Latérisation et érosion éolienne ou pluviale sont les prin­

cipaux ennemis des sols du Sahel. (Schéma nO 3 et 4).

11.2. Les ressources en eau.
===~==============~===

Ici, les aspects les plus importants sont la quantité d'eau totale

tombée, sa répartition annuelle (nombre de mois pluvieux) et la situation

dans les différentes parties du département. Notons aussi les cours d'eau,

mares, barrages, forages et puits qui sont très importants pour l 'abreuve­

ment des animaux.

II. 2. 1. ~~_p!~vj.y~~t!!~ •

Il.2.1.1. Répartition annuelle les pmi.es par secteur.(19~n---------------------------_. __ .--------
~=====~===========================================================

Dor,
:H

: Sebba
N : H N

: Gorom-Gorom: D j i b 0 !
:H N:H N!

!- - - - - - - - - - - - - - - - - - - :- - - - - - - - - - : - - - - - - - - - - : - - - - - - - - - - - - - : - - - - - - - - - !
! JANVIER : 0 0: 0 0 : 0 0 : 0 O!
!-----------------------------------------------------------------!
! FEVkIER : 0 0: 0 0 : 0 0 : 0 0
,-----------------------------------------------------------------

MARS : 0 0: 0 0 : 0 0 : 0 0

AVRIL 11,1 3 : 0 o ] o o

lv~AI

JUIN

14 , 2 2 : 34 ; 7 3

72,1 5 : 55,3 6

o

: 74,9

o : 65,9 2

5 :106,0 4
-----------------------------------------------------------------
JUILLET : 118,5 12: 122,9 7 :105,6 p :100,4 Cl

! ACUT : 120,6 Il: 10J,6 r : 4 1 ,P. 5 :l30,8 [' !
!-----------------------------------------------------------------!
! SEFTEMBRE : b5,5 11: 104,8 9 : 69,2 5 : 48,0 4 !
!-----------------------------------------------------------------!! CCTùBRE 0 0: 2,3 1 : 0 0 : 0 O!
!-----------------------------------------------------------------!
! NOVEMBRE : 0 0: 0 0 : 0 0 : 0 O!
!-----------------------------------------------------------------!
! DECEMBRE : 0 0: 0 0 : 0 0 : 0 O!
!-----------------------------------------------------------------!
! M : 44 : :::4 : 24 : 26 !
!==:=====:===:==========::=======================:==========::====!
TABLEAU N°G H = hauteur d'eau tombée en mm.

N = nombre de jours de pluie pour le mois.
Source :(2,}). NI = nombre total de jours de pluie (N et lv: en jours) •

.. / ..
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Globalement, on peut dire que la situation pluviométrique du dé­

partement est déficitaire pour l'année Ige 1 (T ableau N° 6 ) Cette année

pourtant n'était pas 13. pire, pUlsque la région en a connu de plus catas­

trophiques.

Cn remarque au regard du tableau N° 6 que les pluies sont

toutes concentrées en une courte périod.e. Trois mois en moyenne pour les

douze dernières années. Sur le plan quantitatif non plus la situation n'est

guère meilleure. Et pour tout conclure, leur irrégularité constitue le plus

grand handicap, surtout en début (1_ 'hivernage. Parce que jusque là, il n'y

a pas de durée fixe des inter-pluies, alors que c'est surtout cet aspect qui

est déterminant pour la germination et la croissance de l'herbe naturelle au

pré.

11.2.2. Les cours d'eau.---------------
Ùn note un faible rapport entre le nombre de cours d'eau de

surface et l'étendue du périmètre à couvrir. Ce ci va jouer sur le troup€liU

qui doit ~tre abreuvé. Le débit ou même le cours de ces eaux sont irrégu,­

liers. C'est pour ce la que les cours d'eau, mares, riVières et puisards,

bien que patrimoine traditionnel de la région, sont nettement insuffisants

pour les hommes et les animaux. Ils doivent être complétés par des fora­

ge s, puits et barrages. (Carte N° VIn.

II. 2. 2.1. Cours d'eau débouchant ou sillonnant dans---------------------------------------
!~ _~~~aEt~~~~t.

Comme indiqué plus haut, ils sont assez peu nombreux. Nous ci-

terons les plus importants. Ce sont: la Faga, le Yali, la Sirba, le Go­

rouol, le Dargol, le Goudebo, le Béli, le Felléol. four la plus part, ce

sont des bras du fleuve 'Niger. Le début de leurs hautes eaux est variable.

Le cours varie beaucoup dans l'année avec un diagramme très ondulé. L'é­

vaporation d.e surface est très forte surtout en saison sèche, pour ceux

qui atteignent cette période.

II. 2. 2.2. ~~~ _~3i!~.:'_~.!_!~~J~~i.!~.
Les plus importantes mares sont celles de So1.lIEJ Djibo, YombolL

D'autres existent, moins grandes, et toutes s'asséchant dès le mois de Jan­

vier. Avec l'existence de grandes surfaces occupées par des bandes de

.. / ..
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dunes, l'eau des pluies s'infiltre facilement. De sorte que dans les thalweg

au creu de ces dunes, il se crée une mare étendue ou une succession de

petits marigots. ~\vec la forte exportation de l'eau en ces lieux par évapo­

ration au cours de la saison chaude, on y observe un assèchement total.

En cette saison sèche justement, ce sont les puits et puisards qui sont ex­

ploités. Leur profondeur varie avec le type de sols, le moment (début ou

pleine saison sèche) et le microclimat environnant.

Le service dè l'Hy\...raulique a foré quelques puits profonds, mais

il faut reconnaître qu'ils sont en nombre et de débit insuffisants. Les amé­

nagements ne sont pas toujours adéquats (abreuvoirs). Le forage Christine ~

mis en service depuis assez longtemps n'a pas encore finit de diviser les

populations locales sur son opportunité. Çuelques barrages sont à citer ici

ceux de Djibo, Dori, Yalogho, Gorgadji etc... lv~ais ce sont plus des di­

guettes que de vrais barrages car ils cèdent dès que les eaux atteignent

une certaine force.

+

+ +

L'étude du milieu physique nous a permi à travers l'analyse des

sols, de la pluviométrie et des cours d.'eau existants, de montrer que les

facteurs limitants essentiels de l'élevage dans le département s vn t : l'eau,

la fertilitÉ des 5015 (érosion, latérisation) et par conséquent la vÉgétation.

A propos de végétation, on note justement une insuffisance des fourrages

sur pied qui se joint à une carence qualitative des espèces végétales. Cette

carence est à lier à la pauvretÉ du sol en principaux éléments assimilables

Phosphore, 1l.zote, Potassium. Dans l'ensemble du périmètre d'étude, on

s'apperçoit que selon les spécificités des diffÉ'rents microclimats et les es­

pèces végétales en présence, il y a variation de la physionomie des par­

cours. C'est cet aspect que nous aborderons dans le chapitre III. l\t:ais

avant, passons en revue le cheptel sahélien en examinant ses effectifs et

sa composition.

-«Nom donné au forage situé à l'extrême Nord du d~partement. ../ ..
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Ill. - LE CHEPTEL.

Ill. L Les effectifs.
=============

Ils connaissent une progression faible, mais constante, marquée

par des temps d'arr~ts d'l1s aux sécheresses successives.

Dans le tableau sui..rant, nous indiquons les effectifs des années

1969, 1977 (après la sécheresse de 1973) et 19°1.

Tableau N° 11. Effectifs du troupeau Sahélien en 1969,1977 et 1981.

-==========================~=========================================

Taux !
Es p è ce s : J969 : 1977 : 1981 : d'exploitation!

-----------------:-----------:-----------:-----------:--------------1
Bovins : 2.500 : 2.517 : 2.f215: 7-f' !

--------------------------------------------------------------------!
Ovins 1.500 1.697 1.910 25

--------------------------------------------------------------------!
! Caprins 2.000 2.556 2. '::;76 00-35

!--------------------------------------------------------------------!
! Asins 1?0 200 179 10

!--------------------------------------------------------------------!
! Camelins 5 10

!--------------------------------------------------------------------!
! Equins 70 70 10

!--------------------------------------------------------------------1
! Volailles : 10.000

!=======~=========================;==================================!

effectifs : en milliers

Taux d'exploitation : en %.

La performance de l'année 1977, c'est à dire celle après la sé­

cheresse de 1972., serait due aux apports alimentaires reçus de la part de

l'aide multilatérale, et surtout à la modification de la structure du trou­

peau. En effet, la sécheresse a fait payer un plus lourd tribut aux très

jeunes animaux et aux vaches gestantes. Les adultes solièes ont pu redé­

marrer dès que les conditions alimentaires de vi n re nt plus favorables •

../ ..
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La précocité des jE.'mes femelles est de 5 ans et demi, la fé­

condité variant entre 45 et 55 '1{,. Les vaches étaient réformées entre dix

et treize ans.

La mortalité des jeunes est très importante. l\. un an, elle s'é­

lève à 35 %, ce qui,en réalité n'è$t pas le plafond • .A deux ans, elle chute

à 5 %.

Ill. 2. ~;,'p~=c~,;=~2':Pls>i~é~=s="

10) Les volailles :

Elles sont élevées sur presque toute l'étendue du périmètre. Le

mode d'élevage traditionnellement pratiqué est de type familial. Mais de

plus en plus, on s'oriente vers un élevage spéculatif très actif surtout à

l'approche des grandes f~tes religieuses, notamment autour des grandes

agglomérations. Des circuits complexes et variés sont tissés par les avi­

culteurs, partant du producteur villageois jusqu'au consommateur des capi­

tales intérieures ou même étrangères (Côte d'Ivoire surtout), en passant par

tous les maillons intermédiaires (collecteurs, revendeurs villageois etc ••• ).

L'Etat de son dhé encourage le petit élevage avec la création des centres

avicoles (Centres Mationaux Avicoles.)

2°) Les porcins

11 n'existe actuellement aucun élevage consistant de porcs dans

tout le département. Les motifs sont probablement d'ordre religieux, les

populations étant fortement islamisées et la loi coranique prohibant la con­

sommation de viande porcine.

JO) Les asins

Ils sont élevés en très grand nombre. Le plus souveJ1.t, on les

utilise pour le trait des charettes qui assurent les corvées d 'eau. ~uelaue­

fois, l'âne est utilisé pour la culture attelée qui se vulgarise autour des

grands centres.

4°) Les chevaux et dromadaires :

ün les élève très rarement à l 'heure actuelle. Peu de familles

qui en ont,en possèdent plus d'une seule unité. Ce sont des animaux utilisés

.. / ..
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pour le transport, les voyages et la parade lors des grandes cérémonies­

coutumières. L'élevage du dromadaire est plus pratiqué vers le Nord èu

département, en allant vers Gorom, 1v~arkoye, Déou et': ••• ).

5°) Les ovins et les caprins

On rencontre plusieurs race s de petits ruminants en Haute Volta,

mais celles élevées au niveau du sahel sont gén€-ralement de grande taille,

bien adaptées à la longue marche et à l'exploitation de la végétation épi­

neuse. On rencontre parfois des troupeaux de grand effectif. Les brebis

et les chèvres mettent bas en général un petit, rarement deux, et presque

jamais plus ; ceci contrairement aux naines jallonké plus au .sud (lU pays

qui à l'ordinaire donnent quatre petits. La chèvre au sahel est très adap­

tée à la sécheresse.

6°) Les bovins :

11 s'agit pour ce qui concerne cette région sahélienne, de zébus

exclusivement. un ne rencontre pratiquement jamais de taurins à ce niveau.

La bosse, de m~me qu'accessdrement la grande taille et les longues cor­

nes, sont les critères phanéroptiques cardinaux de reconnaissance du zébu.

tlles sont réduites ou absentes chez le taurin.

0n distingue plusieurs races et sous-races dans l'espèce bovine

6. 1. Zébu Peul.
==-=======

C'est le plus fréquemment rencontré dans la zone. La taille est

de 1,29 m environ au garot ; c'est un animal rectiligne, médioligne, eumé­

trique. Nous y distingwns 2 sous-races :

- Sous-race nigérienne : dont la bosse et le fanon sont dévebp­

pés, les membres fins et courts, la robe blanchE ou pie. Elle a une bonne

aptitude laitière : :, à ;) 1 par jour ; on lui reconnaft aussi un bon rende­

ment boucher (45-50 pour cent) de même qu'une bonne aptitude au trait.

- Sous-race soudanaise ou Soudano-sahélienne : La bosse est

développée, le fanon aussi mais plus plissé. Les membres sont hauts et

secs. Le rendement viandier se situe autour r:le 4G pour cent. L'aptitude

laitière n'est pas satisfaisante : ::- 1 par jour.

../ ..
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6.2. Le Zébu Maure
==============

Ce sont des animaux en général rectilignes, longilignes, eum6trJ.·

ques. La bosse et le fanon som moins marqués que chez le zébu pellL

C'est une bonne laitière : 4 à 6 l/jour, et qui est bien apte au portage.

6.3. ~~=~!J~=r~~~~~~ :
Il a une taille au garot avoisinant 1,25 m, et pèse en moyenne

350 Kg. Son fanon est très mince, pas très développé ; la bosse n lest pas

très proéminente et ne tombe pas sur le c~té. Sa robe est généralement

pie-rouge. Cn lui reconnait de bonnes performances laitière et bouchère 0

6.4. Le Zébu Azaouak :
========~~======

L'Azaouak se reconnaû d'emblée par sa robe fauve très homcgè:'·'

et ses caractéristiques physiques : rectiligne, breviligne, eumétriquc" Il

possède une bosse très développée avec un fanon épais et très étendu. Les

cornes sont en général courtes. Avec ses performances laitières qui, è.

l'ordinaire se situent autour de 9 1/ jour, la vache Azaouak est l'une des

meilleures laitières du sahel. Le rendement de viande est satisfaisant :

50 pour cent.

CONCLUSl0N

Les conditions générales de vie des hommes, tout comme ceEcs

des animaux au sahel sont très difficiles du fait des handicaps géo-cl1.mat-;.C1'L-.=S

défavorables qui y sÉvissent. Les différents groupes ethniques en "?ré~enc:::

sont en majorité des éleveurs maftrisant plus ou moins bien cette prat:ql:.c,

Les espèces élevées sont assez variées, allant de la volaille jusqu'au.x mul·

tiples races de Zébu en passant par les petits ruminants, les asins, etc.,"

Pour tous, le problème crucial est celui de l'eau, puis de l'herbeo En effet.,

l'eau fait cruellement défaut pendant une assez longue période de l 'ann~e,

èTItrainant de vastes:mouvements de transhumance. Far ailleD.rs, avec l 'i1'''''''(1.3 ,

tence de cultures fourragères et d'industries agro-alimentaires dans la r '!"

gion, l'essentiel de l'affouragement se fait sur les pâturages natureb 0 C '- s<:

justement de la situation de CèS parcours naturels qu'il sera qUest:Œ"l èJl":'15

le chapitre qui suit. Cela nous permettra de voir l'état et le niveau ri 'ex ..

ploitation, de la biomasse végétale au Sahel.
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CHA FIT K E III. :
==========~==========

ETUDE DES PARC0URS NATURELS SAHELIENS.

DEFINITION.
============

Nous entendons par parcours naturels, l'ensemble des aires de

végétation où l'herbe, les arbres et les arbustes poussent naturellement au

gré des pluies s vents et érosion, et qui sont soumises àl'exploitation par

des animaux pour la pâture. En général, c'est dans un système d'élevage

extensif qu'ils SOl1t exploités pour l'alimentation des anima.ux.

GENERALITES _. CLA.SSIFICATION.
==================~=============:==

La couverture herbacée et arborée en Afrique peut se décOlil_pC­

ser en strates que l'on différencie selon la hauteur du port aérien des

spécimens. D'autres caractères tels que le type de graines, le cycle de ...-:12
ou la résistance à la sécheresse pel:vent être utilisés. pour ces mêmes

fins. On retiendra ici les critères de hauteur du port proposés

par Iv, ULLENDEkS(13) et utilisés par rvICCH à Samallcléni. Ce~te méthode

indique que : un obse~ateur marchant dans la '~tr-0usse" soudanienne constate

que :

la st-rate h8rb'ic~E haute arrive à la hauteur de son ventre

- 11. strate herbacée 2P-0yenne se couc"'l.e devant son pied

- la strate herbé, cée basse s'écrase sous son pied.

On a pu, pour être plus précis, graduer ces hauteurs qui ne

sont que subjectives et les numéroter. On distingue aïors six strates

- strate prostrée : a cm à 10 cm : strate numéro 6.

- strate herbacée basse : 10 cm à 50 cm : strate numéro Sn

- strate herbacée moyenne 50 cm à 100 cm: strate numéro 40
- strate herbacée supérieure 1 m à 2 fi : strate numéro '"~) ()

- strate arbustive : 2 m à 7 m strate numéro 2.

- strate arbore~ce:lte : plus de 7 m : strate numéro 1.

On peut faire U:lE'. autre classification basée sur le cycle '-, (:[,6ta­

tif des plantes de la localité : on distinguera alors :
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• !zs zones à plantes annuelles : le cycle des plantes ici ne

dure que le temps de conditions favorables, c'est à dire l'hivernage. Elles

disparaissent après pour ne laisser que l'organe de pérennisation (la

spore) et des brindilles, reliquats de l'appareil végétatif.

• Les zones à plantes vivaces : ces plantes vivent plus longtemps

que l'espace cl 'une saison.

L'équilibre annuelles/vivaces est très important dans la préservï­

tion du capital floristique d'un parcours naturel.

1.- METHCDE5 DE TRAVAIL.

LA COLLECTE DE L 'INFORUATIüN.
===================================

La quasi totalité des données disponibles concernant la phyto€co­

logie des pâturages sahéliens a été utilisée. S'agissant de la localisation

et de la caractérisation des types de végétation, des secteurs écoclimati­

ques et des types d.e pâturages, il était indispensable de trouver un com­

promis entre la fiabilité des mesures et la facilité de la manipulation pour

y aboutir. De même en ce qui concerne la production des parcours et leur

charge.

Ces données sont donc Ef-laborées à partir de sources bibliogra­

phiques hétérogènes qui ont en grande partie exigé des compléments cl 'in­

formation sur le terrain.

En ce qui concerne le mode de prospection (peur l'étQie)

nous avons utilisé successivement :

10
) un inventaire bibliographique sommaire sur les données

déjà disponibles à notre propos : cartes, ressources en eau, études de

l'O. R. D. du Sahel.

2°) des photographies aériennes personnelles afin d'avoir une

idée globale de la situation dans le périmètre. Les raisons qui ne dépen­

dent pas de notre volonté nous empêchent malheureusement de les présenter

dans ce travail.

.. / ..
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3') la délimitation du périmètre et sa découpe (arbitraire) en

zones échantillons où nous avons procédé à une herborisation botanique

selon la méthode de O. Brémaud. Cela a permis de dresser un inventaire

floristique que nous présenterons sous forme de tableau. (Tableau nO 7).

4') quelques photographies au sol de pâturages de la région de

Dori et Djibo, faites en début août 1982 et En fin septembre 1982 vien­

nent compléter nos moyens d'investigations.

5°) il faut souligner ici tout l'appui didactique qu'ont constitué

pour nous les flores de Berhaut, les documents de l'ORSTOM~, de L'IEMV

T~· ainsi que ceux du Service des Eaux et For~ts de Djibo.

6°) Enfin, des enquêtes auprès des éleveurs pour les donnp{> r

ayant trait par exemple à une situation passée qu'ils ont vécue ou à leUJ.~s

souhaits en matière de réaüsations. Les enquêtes étaient fùites oralement.

Après chaque tournée, nous faisions le point des idées recueillies.

IL.- PHYTOECOLOGIE DES PATURAGES SAHELIENS.

II .1. b~~=!c;,~~~!LOp~..,J'!Âé!~!~~=~l;;=~~h~!.
La formation végétale se définit comme un ensemble de groupe-

ments naturels de plantes de même ta.ille ou de port à allure générale sem­

blable. Une formation végétale est dite ftouverte" lorsque par endroits eUe

laisse le sol nu découvert, et "fermée" lorsqu'elle le recouvre entièrem2r~~"I,'-'

Les principales formations végétales du périmètre étudié sont :

1°) La Savane arborée : le couvert est très clair avec des ar­

bres et des arbustes. Cette partie se situe à l'extrême Sud-Est du périn:;\-

tre •

2°) La Savane arbustive : c'est une formation herbeuse dens'2 ~

sans beaucoup d'arbres. Elle est rare aussi, mais se rencontre par en­

droits vers l'Est du périmètre.

3°) La Savane herbeuse : Cette formation est herbeuse, sans

arbres ni arbustes. Elle est signalée par A. DJlGA(l3) au Nord.

K ORSTOM : Office de Recherche Scientifique et Technique ct !Outre Mer.

1(. IEMVT : Institut d'Elevage et de Médecine Vétérinaire des Pays Tropicaux.
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4 0
) La Steppe : c'est aussi une formation herbeuse, mais ou­

verte, de hauteur inférieure à rO cm. Elle peut être buissonna.nte ou clair­

semée selon l'importance des arbustes et arbres qui sont en majorité des

épineux. Ce type est parmi les plus fréquemment rencontrés, dans presque

tous les secteurs du périmètre.

50) Enfin les préliri~s , formations végétales fermées, composées

essentiellement de Graminées et de Cypéracées, mÉsophiles, hygrophiles

ou franchement hydrophiles. Elles sont aquatiques ou marécageuses, se si­

tuant au niveau des points Q'eau étendus ou des bas-fonds du périmètre.

Afin de mieux rendre compte de la situation et '1e la répartition

réelle des végétaux sahéliens, il est important de prendre en compte les

facteurs sol et précipitations. Ceci permet ct 'avoir donc des secteurs éco­

climatiques.

11.2. ~~~=~~~!~~~~=~S~s~T~~i~~~~~~~=~~~=~~tI~~
En tena.nt compte des moyennes de pluviométrie annuelles, on peut

subdiviser le sahel de Haute volta en ::. princip:iux secteurs écoclimatiques.:

Secteur écoclimatique sahélien strict : les moyennes de pluies se

situent entre 250 et 400 mm. Ld durée de la période cle végétation active

est inférieure à 2 mois. Un y trouve des steppes xérophiles à graminées

annuelles comme Aristida mutabilis, Cenchrus biflorus, 5 choenefeldi~.

Les ligneux sont surtout des épineux : -':izi phus _~Q. (Rhamnaceae)

Balanites aegyptiaca. (Zygophylkiceae).

Secteur écoclimatique Sud-S~hélien : les précipitations atteignent

des hauteurs variant entre 400 mm et 500 mm. La durée de la période de

végétation active est je 2 mois à 2 mois et demi.

C'est encore le domaine des steppes et des bush à graminées an­

nuelles xérophiles auxquelles se m~lent localement des mésophiles du genre

Loudetia et Diheteropogon.. La graminée vivace Andropogon gayanus est très

fréquente.

../ ..
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Secteur Écoclimatigue Soudano..~ah~lien _ou Nord Soudanien:

Il reçoit 650 à 750 mm de pluie par an et la durée de végéta­

tion active peut atteindre 2 mois et demi ou 3 mois et demi. L'est le Jo­

maine des steppes mésophiles et des petites for~ts galeries avec les gra­

minées : i\.ndropogon pseudapricus, Loudetia sp, Pennisetum sE,~bopo­

gon sp.

Nous ne considérerons pas les prairies comme un secteur <?cû­

climatique isolé, d'autant que :es types ne sont presque jamais contigus

sur une très importante surface néanmoins, le cas du Bassin èe la mare

d'Oursi dans l'uudalan constitue une situation sans autre pareille.

II.3. La végétation naturelle au sahel.
=====-==========:==~==========

II.3.10 Facteurs déterminant la Biomasse.

II. 3. 1. 1. Pluviosité.---------
La pluie est le principal facteur qui détermine la pousse et le

développement v6gétal. Au gradient pluviométrique sectoriel, se superpose

un gradient q-q.alitatif et quantitatif de végétation. Il existe un lien très

étroit entre la quantité totale d'eau tombée et le capital fourrager de la

saison. i.\tlais, plus que tout autre, c'est la répartition rie cette pluviomé­

trie qui est importante, Farce que, c'est cette dernière donnée qui condi­

tionne la pousse des graines pour donner la production primaire du couvert.

Cette répartition est appréciée par le nombre de jours de pluies, et sur­

tout les intervalles entre les pluies. Ceci est très important en début cl'~i­

vernage car, si les premières pluies entraî'nent l'amorce de la germination

des graines et des spores, il est n~cessaire qu'il ne se passe plus de td~3

longues périodes Sdns pluies ; ceci afin d'entretenir la germination jusqu là

autonomie de la plante.

Donc au sahel, il faut ~tre très prudent lorsqu'on apprécie la

hauteur d'eau totale tombée pour tirer des conclusions. Il faudra voir dUS­

si la répartition des pluies et la longueur de la période pluvieuse.

II.2-.1.2. Le substrat.

four lû strate heybac~E' èes ;âtunn;l,ec5 l'lU Sahel. (la plus grande
~ -

partie ']e5 f0urrage-.3), la cO-uche superficielle ,~u sol

.. / ..
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(O--~ ;:;0 cm) est la plus concernée car c'est là que se trouve 90 pour

cent de leur système racinaire. Four les ligneux, l'épaisseur de la cou-

che intÉressée peut être supérieure. (.ln distingue trois grands ensembles

édaphiques : les sols sablonnC'ux ou sabla-limoneux (à texture plus ou

moins grosslere, grande capacitÉ d'infiltration cl 'eau, ruissellement très

réduit) ; les sols latéritiques (ensembles détritiques sur grès, ruisselle­

ment important des eaux de pluie , forte ér'-Jsion par l'eau) ; les sols flu­

viatiles ou lacustres (ils sont limono-argileux en profondeur souvent recûu-,

vert de limon sablonneux éolien, le tout dÉposé sur des sédiments lacustres

récents ou fossiles). Donc, sur un même endroit, le tapis des herbes, sur":.out

les annuelles, est souvent caractéristique d'une texture plus grossière de

la surface du sol, tandis que les ligneux sont caractéristiques pour une

texture fine du sol en profondeur. Outre la grossièreté du substrat, il y cl

la composition chimique qui est tout aussi importante.

11.2. 1..~. Fertilité du substrat.-------------------
Dans l'ensemble, la fertilitÉ des sols sahfliens est basse.( 43 )

Les taux de carbone, mais surtout de l'Azote sont extrêmement bas. l our

l'Azote, ce taux est semble-t-il tellement bas que les méthodes actuelles

d'analyse ne sont pas assez précises pour en déterminer la teneur exacte

dans certaines régions.

Il en est de même pour le phosphore assimilable par la plante.

Ces ëléments du sol sont en si faible quantité que des auteurs l'ont avancé

comme principal facteur qui liIaite la production fourragère sur les p1tura­

ges sahéliens. Nous n'irons pas si loin dans cette affirmation, qui du reste

est très discutable. Néanmoins, l'importance de ceS éléments est incontestée

en ce qui concerne le développement des végétaux.

II. 3. 1. 4. ~ ~~~~1.9!!~t!'?~_~~~!ip...?-~_.

Elle joue aussi un rôle important, notamment Jans son aspect

charge. En effet, lorsqu'un parcours est soumis à une exploitation qui

dépasse ses capacités réelles, il s'épuise très vite. Il est nÉcessaire Ile

délester la zone pour ajuster la charge à la capacité de production. Cette

capacité Je production est liée à la pousse1es semis de la saison précé­

dente. Ur cette pousse, donc le stock Je semis ,dépenoie l'intensité d'ex­

ploitation du pâturage l'année ou les années précédentes.

../ ..
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II.,j. 2. !-~.?_ !l~~_~~_P~~~r:~s.':.~ _<=:.~ _~ ~~~~.

La diversité des facteurs déterminant les différents faciés de vf-

gétation au sahel a conduit à distinguer sept types principaux de pâturages

(38). Nous les décrirons E'n lE's distinguant selon les lieux écologiques :

Il. J. 2. 1. !-~~_ 'p.?!,::~g~~_~~~ _~':I}~~ _~! _~":.s__s.l~~!~.
Le rythme végétatif sur ce type est strictement annuel et la pf-

rennité de l'espèce réalisée par les graines et spores de la ou des saisons

précédentes. Ici donc ,prennent toute leur ampleur les facteurs comme Id

capacité de rétention d1eau par le sol, sa fertilité, les insectes et orga­

nismes transporteurs de spores, le piétinement par les animaux, l'intensité

de la pâture locale et la longueur des interpluies en début cl 'hivernage.

Tous ces éléments sont susceptibles de contribuer à épuiser ou gaspiller

la réserve de semence sur ces parcours. Lorsqu'on soumet ces types de

faciès à la pâture pendant l 'hLrernage, la tendance est de favoriser les es­

pèces de cycle court. Ces espèces sont rentables sur le plan fourrager

pour la saison suivante.

La composition floristique sur les dunes est très variable d'une

année à l'autre, au gré de la pluviomptrie et des facteurs sus mentionnés.

Far contre sur les glacis, elle est plus ou moins constante.

Dans les bas fonds et dépressions, la vÉgétation est bien plus constante.

Les ligneux sont quant à eux, soumis à un intense broutage ou à

un émondage excessif, alors qu'ils constituent 19. principale réserve naturelle

de matière azotée en fin Je saison sèche pour les animaux.

Il.,j.2.2. !-~~_Y~!'::~S~~_~~':~~I}~:~~~~Y~~~.

Ils sont en majorité composés cl 'herbacées annuelles. Ce fait leur

donne une remarquable analogie avec le type précédent. A la différence que

dans ce cas ci, la pâture est plus intense et entraÜl€ une disparition pro­

gressive des quelques vivaces existantes. l'LU bout du processus, on n'a

plus que de grandes étendues de Cymbopogon sp (Gramineae) vivaces mais

de très mauvaise qualité et tr~s peu appétée. Une pâture plus soutenue fe­

rait carrément rlisparaûre cette graminée ,:l.Ussi, laissant le sol nu, face à

l'érosion.

../ ..
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11. ~. 2. 3. ~~~ _p~~~~~s.~~.i":.s__~~!~~_ ~~~~~i~!l!l:.e_s_.

L'eau environnante exerce une sorte de mise en défens naturelle

de l'herbe aquatique :l'excellente qualité qui se trouve dans les mares. CettC'

protection dure tout le temps que l'eau se maintient et explique la très for­

te capacité de ces types de pâturages à supporter la pâture même intense

pendant une grande partie de la saison sèche. Les abords des mares sont

par contre peu fournis en espèces fourragères de bonne qualité. 0n trouve

là les mauvais Elytrophcrus sp. (Gramineae) et quelques Pél;nicum sp (Gramineae).

On p0urrait pourtant aménager les sols de ces lieux et avec des installa­

tions, envisager une production intensive par irrigation des plantes fourra­

gères choisies. L'e'lu serait tirÉe de la mare en hivernage et d'un foragE::'

juste au bord pend.ant la saison sèche.

11.::-.2. 4. ~~~ _P~~~r:.~~e_s_ A.e_s__s_<:l;;_ .9-~!!i..t!9.'!~~ ~ _'~l~.?_ ~c:ll~,::~~ ~ 0

La végétation y est rare, à d.ominante de graminées annuelles

presque uniquement appétées à l'état jeune, donc en hivernage seulement.

Passée cette période, ces vastes zones sont pratiquement délaissées.

Il. J. 2. 5. ~~~_ P~!~r:.<:.s.e_s__,~":.~ _~r:.e._t:<.~s__e.:.~~<:.l:l~~":.t:t.?.:

A. dominance herbacée surtout de graminées annuelles, on trouve

presque toujours : Aristida mutabilis (Gramineae), Cenchrus biflorus (Gra­

mineae) Eragrostis sp (Graminee.e). Assez proiuctifs, ce sont d'excellents

pâturages en toutes saisons.

11.::".2.6. ~~~_P~!~r:.c:.~~~5~":.s__~~l!~~~ _~! _~~~r:.e_~s5.?!l.?_·
La vÉgétation assez dense, y est surtout arbustive avec Acacia

seyal OV~imosaceae) et parfois des baobabs Ade.nsonia digitata (Bombacaceô.e),

Le tapis herbacé est en gÉnéral continu et dense, riche en annuelles à cy··

de court comme Panicum laetum (Gramineae). Excellents pâturages en sai­

son hivernale, ils sont médiocres en saison sèche. ~uani la dépression Cl

beaucoup de sable, on voit pousser des bosquets à Filiostigma reticulatum

(Césalpiniaceae) •

Il.~.2.7. ~~;;_y'?!,!:~g~~_~~~_~~!g~~_~~~_~~i~!~;;_~!_~~~

Terrasses alluviales.-------------------
Ils sont riches en ligneux, arbres, arbustes et lianes. Four les

.. / ..
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herbacées, les graminéesœstent longtemps vertes. Echin<?,chloa sp,

nigritin~. Ces parcours sont très fréquentés en saison sèche, du

la richesse en fourrages et de la proximité de l'eau.

Vetiverid

fait de

11.,:).3. !-~_ !l~r:.e__~t_l~~_~':~~~!~r:.':.s__'~~s__':.sJ~~<:'':.~.
Nous avons réuni jans le Tableau nO 7 les résultats de séances

d'herborisation effectuées sur le terrain pendant les deux hivernages suc­

cessifs de 19r J et 19('2. Nous nous sommes aidés de toutes les flores dis­

poniblesC3ERHl\.UT, TOUT AIN, BENOIT). Les difficultés pratiques de déter­

mination nous ont fait choi5ir comme base, les noms vernacub.ires pour faire

la liste.

Far la suite, le nom latin {-tait recherché soit dans les différen­

tes flores, soit dans l'herbier du Centre National de Recherche Scientifique

Ceci nous a permis de connaî'tre le nom scientifiquE pour certains spécimens.

~,':;Bis pour cl 'autres, on s'est arrêté à la famille, faute rIe précisions sur

les caractères de genre et d'espèce. Le tableau est complété par les lieux

où sont généralement trouv(es les plantes et leur apétabilité par les animA11X.

Four certains, il est précisé l'intérêt médical ou technologique.

IlI.- ESTIMATION DE Li\. PRGDUCTIVITE ACTUELLE DES PATURAGES

~jAHELIENS•

Cette démarche s'avère in-lispensable chaque fois que l'on a be­

soin de données entrant jans le cadre des aménagements pastoraux. 11 est

évident que pour apporter lm ~t:.'2lconque correctif à ces parcours, il faut

en connaître d'abord les possibilités actuelles. C'est dans ce sens que nous

allons voir successivement les critères pris en compte p:)ur apprécier la

qualité cl 'un pâturage, puis la production proprement dite (la Biomasse), lE.

cycle de disponibi.lité du fourrage dans 1'>.l.nnÉe, les apports en minÉ'raux et

enfin la charge des lllrcours du SaheL

IIl.I. ~~=s==cIl!~~~~=~::aYJ'I=é=cl~!i=o~==è~=s=J>~!~~~S;;=,;~~~!i~,!l=s=.
ùn peut les diviser en deux groupes : les critères quantitatifs à

savoir la quantité apportée, la charge permise, la résistance au broutage.

Et les critères qualitatifs qui ont trait à la nature et à la valeur de 1'he:"

be cons :Jmmée •

../ ..
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III. 1. 1. 1. I.:~_F:~~·~~~i?~.~l~~~_l?~r:~~~"!:~ _
Elle est très importante car mesu.re le Jisponible net pour 1.e!:'

animaux. Elle dtpend non seulement c1u cycle biologique :les espèces en

présence, mais aussi de l'écologie 'Je la zone, ,le la période de l'année et

de l'espèce végétale concernée.

Les espèces ar_nuelles par exempte sunt au maximum de leur pre'­

duction en fin d'hivernage, taT'dis que pour les viva.ces, il faut suivre 1.<1

production durant toute l'anr.ée pou.r dé-.:c::::-nüncr les aptitudes de 1'esp2~;: "

Pour les ligneux, l'échéance pel1.t aller cl 'un an à plusieurs décennies P'~1:.:::­

voir la plante bien fournie en feuillage 3.pété .

Ill. 1. 1. 2. La cll3.rr:e •.'- -- - _. -....- ~:-

Elle peut être esti.mte de différen.tcs maI~ières. Nous en èGI:.:~e-

rons trois modes d'expressiü:il :

10
) Le nombre ct 'Eni tés Povin T ::.~o?ical (V. E • T .) pouvant paître::

sur un hectare de surface en un. seul i':'l:.r ~ La charge est ici exprimée ':'.~

U. B. T. par jour et par hectare"

2 0
) Le nombre (~e jO-l;'~S fc.~dant l,::,squ ls un animal (V. r .T.) 1·2E'

paître (jusqu 'à rassasiement) S'-lr cet hecHre. La charge est alors exprtm0E:

en nombre de journées de P;S.t-L'.re.

':;0) Combien d'hectares faut··il à C21te V.B.T., pendant un an. vn
sous entend qu'une U. B. T. pÈ.:S2 2.50 l~g et ("onsomme ~,25 Kg Ivi.S /100 K"

F.V. La charge est alors exprimée en ha/U.B.T./an.

La chdrge est impol'tante pour déterm.'.ner la capacité du parc.""''''

à supporter la p,'hure d'un nornbrE: ~.étcr:J.1iné d'animaux. Elle donne en ÎaJ.'.~

une idée des possibilités nutritionnell~s hrutes qu'offre ce terraino C~'_~~2

notion 5 'apparente quelque peu à celle :le la résistance au brùutage.

III.1.l.~. J.:'~_E'~~~~t~P.~~,.E-~_2!'921!?-g~:

En réalité, ici ~ il s'ag:t surtout Je la capacité de la plante à

•• / • "J
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supporter une pâ:ture, soit prolongée, tL)it "i~épétée, par lm grand nombre

cl 'animaux. Ce sont les possibilités de régénération de la plante (herbacée

ou ligneuse) qui sant mises à l'épreuve dai.1.s ~,e~ conditions dracor..ie~nes.

Ceci est particulièrement frappal1.t au sah:31 Où un éleveur qui découvre l:n

bon parcours intact II toujours tendance à y revenir, ou m~mc à s 'y instal­

ler riéfinitivement. Pour les nomad",s ct les tl dl1.shumants, les déplacements

se font presque toujours sur les m2mes dires! SOlllnettant ainsi la même

plante à un émondage dévastat2u.r ou f~ un bro1::.tage Sclns pitié. n faut que

la plante réussisse donc à régénérer hcilement et assez vite après 18

broutage.

Ill. 1. 2. S:~!è;.I~':.s__("i.....::::::..l~ ?~~l f.~_"

Ill. 1. 2.1. Valeur a~ime!ltQj.r:;n

Pour un pâturE..Sc, elle peut varier au cours du cycle végétatif

des plantes. La teneur en r.1.atières azotÉes totales, la valeur énergétiqt:.'ê:

et le taux de cellulose son"! très variJbles cr..-ec l'tlge. Une herbe peut &trf..:

de bonne qualité alimentaire pendant une période précise, e! ne plus l'ûtre

dès qu'on sort de cet inte:cvalle. Exemple : Aristida 22. (Graminées) n'est
't' "l"t t . T' , , " 1 • t,A' 11 't l ... ...:appe ee qu Ci e a Jeune. LJes qu C:l.L~ (.J.2Vi:;n agce, e e n es p us como~ '"'

ble.

lU. L 2. 2. ~~~_sJ :?~~~:._~~:~ J.:.:l5!~Y~~_'~~~.s.r:.":.s_~i.:.')p._.

Ces fac::2urG sont très c1ivQi.'.s ; p~étin€mco.t, sécheress,,;:

maladies. Ils soat aussi ·:.rès import:lnts pour apprécier un ptlturage car 7 :>.

l'on prend un pdrcours très prol.lucü: et fIui es t l'objet li 'une forte churge,

l'herbe se flétira très vite c~ sera tO:élleme~!t écrasée sous les sabots ries

animaux. Il est clair que sa valeè".r èim:.p.u.c d'autant surtout. s'il est le

champ de prédilection des vccteu,--'~ rie grandes maladies animales (Tr'ypanü­

somose) ou végétales 0 HRurc1~.semr:nt qr-c dans la zone considérée, ce .l~ra::r.

élément (Trypanosomose) est rare. Ma-;.s Don nombre de maladies sont .:>ig",'-0-·

lées par les éleveurs dE. la région (charbons, peste, pasteurellose e~Co 0 ,),

III. 1. 2 ~ 3. L\p.p§!~:2-::-:-';'

Son appréciation s'appuie st:.1' les obSErvations du co:&npm"te1.x.::rt

':les animaux au ptlturagc. Un~ étude botanique simple est insuffisante ~ L'a···

ntmal, lorsqu'il est sur un bon p~turag'~' brou.:e des plantes bien détermi­

nées et laisse les herbes de miJuvaise qualité ou de valeurs moi.ndr.~s. l",

sahel par exemple, pendant l'hi'=!crn..lge, les g!"aminées sont plus <lpp~~:" 3
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que les légumineuses. En saison sèche par contre, ce sont surtcut les

feuilles de certains arbres et les fruits qui sont les plus consommés.

Cette appétence dÉpend aussi du stade vÉgétatif (le la plante. Certaines

herbes 3.ppréciées et bien c,:msommées à l'état jeune, ne lE: sunt plus d~s

que séchées ; p0ur 0, 'autres ce sont les fleurs ou les b0urgeons de ligneux

CP).

De tous ces critères, aussi bien qualitatifs que qu,mtitatifs, le

plus exact et le plus fiable, est la composition bromatologique j.es plante s

qui 9 on t cons0mmÉelii. Une analyse brom::ttologique c.Jrrecte permet

cl 'avoir une idée sur le taux (l~ matières sèches, .1es minéraux (calcium,

phosphore surtout), de matière azotée totale et d'extratif non azotl (L.n.l,.).

ln. 2. f!'2,}~=c,JiC~H,=~~~s'~1~;!?~;~~~~~.
Nous Eiborderons l'aspect quantitatif de la production - t rùrIucti-

vité des pâturages saàéliens, puis nous verrons le cycle de disponibilité

des fourrages pendant l'année, et enfin la charge ~es parcours. lour ce

qui concerne ce dernier point, il faut dire qu'il n'existe ducune donnÉe

chiffrée exacte à l'heure actuelle. CEci parce qu'aucun recensement jus­

que là n'a pu d.éterminer le nombre eXJ.ct des :mimaux du troupeau sahélien;

nous ne sommes qu'à des estimations seV:m des méthodes plus ou moins fai­

bles.

Ce ci étant, en l'absence de cultures fourragères et de réc...,1te

de foins, les parcours naturels St.mt l'essentiel de l 'cl1imentatiùn (~es !lerbi­

vares. Ces parcours ne sont pas unif:Jrmes, la nature è.es fvrmations végÉ­

tales étant liée à ln nature et à la morphologie des s01s. La précùcité, la

durée du cycle végétatif, l'importance relative des couverts 3.rbustifs et

herbacés ciJnditionnent pour une grande part l'utilisatiùn qui en est faite

par les animaux.

Ill. 2. 1. ~l}E_l~~J2~~~ _e_t_ F!J.~,?,pl~~~.!1.!~.

Ce sont de très bvns pa rcours. Leur pr.:>ductivité est tr;3s bonne

si L pluviométrie ne fait pas défaut. !.vec une production Je 1. tonne à 2,5

tonnes ,ie matières sèches pa.r hectare, ils représentent la principale rÉser­

ve ·j.e la saison s~che pour la majeure partie de la régiJn septentrionale.

Les Bella rassemblent les pailles pour en hire des bottes -.le foin vEn,~ues

à des prix j'or lors de pÉriodes critiques.

../ ..
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III 0 2.2. Sur les Glacis non latérisÉ s.

un y renc:mtre le plus souvent oes ~tepp€s arbustives à Acacia plus ou

moins denses selon l'eau ,-:l.ispouible. Le tapis herbacé c0nstitutif cst à ba­

se d.'annuelles. Ce sant des pâturages de bonne qualité dont la productivité

varie de 0,5 à 2 tonnes de lv'~.S /ha~; ils sont utilisés surtout en sais~n

sèche: et SO:ilt tr23 sensibles à la dé gradation.

IlL2.:. Sur les Glacis latérisés.
-----~-----------------

La végétat-ivn est à majorité arbustive de type bush, avec un til­

pis herbacé disconEnv_. Les ligneux sont très abondants et contribuent pour

beaucou.p à la COU7erture des b(:::soins -:les a.nimaux en matières azoté,es

(M.H.) et mi:c.éraux. La pr,)ùuctivité varie entre 0,:' t et 1,5 t :le lV•• S./ha.

Ill. 2. 4. ~~~~_!:;..s_ ~.::l~~~~ _~!}~.:>_ P!.P!~.:'':>!~~~.

La st:::ate arbusü";e est ,Jense, le tapis herbacé est continu et

riche <:>n gra:r.:néf'.5 annuelles à cycle court. Ce sont d'ailleurs les plus prf­

coces. Exc2'i.1?nts (ln sais·::>n ..:les pluies, ils sont mécliJcres quand viEnt la.

saison sèd:(' 0 Dans 1'25 ZG::1':S les plus méridionales, ces pâturages compùr­

t<:>nt (~es gram~:li2es vivaces. La pr:.)ductivité varie de 1 à 2,5 t de 1v .5. /hû.

Ill. 2. :,. !lu ffivean des Mares sahéliennes.-------- ._---------------------
LES p~~l_:ragss à c,::~ niveau S:lEt presqu'exclusivement composés rl.E'

plantes hy.lroplln2S vivaces. Ces pâturages sont invniés tout l'hivernage ;

leur accès est dinsi interdit aux animaux, constituant une mise en léfcns

naturelle pCn rJétllt toute cette:: p0ri:.Jde. L'exploitation est am0rcée dès que

l 'e3.u commc;:~e à se retirer. Ces types de pâtur3.ges ont une extension

limitÉE, mais leur pr,~1uctivité est très élevée : :.:, à 7 tonnes de }/. S 0 /h::t.

Ill. 2.6 0 ~~I_ }~~ _~,=~g~~ _~~~ _g~~~..r~~_~.!_ 9-~~ _'I.::_r:.r:.~s_s_':..s__~l!~~a}.:-~

En ZOùE' sou-:Ja:1.ienne comme en zone sahélienne, la végétati<..m~es

rivières est riche en ligneux. Le tapis herbacé est tantôt réduit En raison

Ge l'abcmdanc'2 des buissons, tantôt bien fourni et très productif par plages.

Les graminée s sont surtout : Echin'~chl'.)a colona, E '--..EY!l:lmidalis, V étiveri..:..:i

nigrittl:::!-.~ CES parcùurs sont utilisÉs le plus souvent en saison sèche. Le

pâturage ligneux tr~s aocmdant est surtùut exploité par les chèvres. Le lit

ml::eur des riviÈ.res est marqué soit par une ligne de maTes, soit par

•• / • ft
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des pralnes aquatiques qui rJeviennent 'Je très bons p.1turages en saison sè-·

che aprè~ le retrait -:les eaux. La productivité. de ce type 1e parcours va­

rie entre 0 et 7 tonnes IV. S • /hti.

+

+ +

Ce que l'on peut retenir de commun à ces pâturages c1u sah('l,

c'est oue

10
) leur productivité Et leur composition fl0ristique sant fonctiJr

r'u volume et surtout d.e la répartition des pluies. Certaines espèces voient

le reliquat de leurs semis se r}Ét~riorer '~u fait de la faible rltsistance aux

longs intep.plilies. Il y aura d0nc une certaine présélecti,.>n d'espèces qui

ont pu s 'accJmoder .~ 'un long inter-pluie en Jébut d'hivernage.

20
) L 'essentiel '~le la vf-Qétation herbacée est constituée d'annuel-

~.

les. Le qui a son importance parce que là, le cych: est plus court et cha·­

que saison dépenr'l de celles qui l'ont précédée. Le ta.pis herbacé SEra

fourni si les années passées lE semis a été suffisant, bien conservé et

germe bien.

~O) En zone soudano-sahélienne le pâturage est plus précoce

qu'en zone sahélienne stricte et il comporte -:les vivaces qui donnent des

repousses vertes dès que l'humidité atmosphérique augmente c'est à:Ure

vers la fin ole la saison sèche (mai-juin) au "Gataap-e".

4 0
) La valeur nutritive des fourrages varie avec la péri'Jde .le

l'année (saison sèche et hivernagè) et la richesse ju sol en minÉ.raux sou.s

fe>rme assimilable. (F, IC, 1',1). De hçon générale, ellf.' est assez faible à

l 'heure actu~lle sur les pârcours sah€liens ..

En conclusion, nous pouvons l.ire que

Fen::b.nt l'hivernage, l'alimentation est partout suffisantE en les:.,

matières dzot6es et oliga-éléments. 'Sn fin ..:::€ saison sèche par cuntre, il

y a carence en matières azotées et ce sont pratiquement les ligneux qui

.. / ..



TABLEAU nO 7

RELEVE PHYTOSOCIOLOGIQUE SUR PARCOURS NATURELS

Sahéliens: Nom vernaculaire, localisation, usage. apetabilité. nom~1e~:iqu~

ou famille

(AoOt 19BO et Septembre 1982

T.A. : Très appété N.A.

Identification (7) (28) (38)

NOn appété

A. : Appété B.A. Bien appété Les noms entre parenthè~ famille

PffiT NOM en PEUL LOCALISATION - INTERET APPETABILITE ~O;;C~ENTIFIOUE
/ANlMAUX (Famille)

3rbacé SELBO Très répandu dans la région

surtout sur les mauvais sol!~

gravillonnaires ou les

"Kollaade"

I.A.

N.A.

jeune

Agé

Aristida sp------
(Gramineae)

Loudetia sp

SELBO CEENE

PAGGURI

Très répandu aussi.

80n fourage à l'état

frais ou en Peille.

Rencontré plus souvent vers

Djibo mais aussi Markoye et

Gorom - Gorom.

T.A. en toute (Gramineae

Saison

T.A. Brachiar.1a sp---_.__....

(Gramineae)

PAGGLIRI pucet idem mais préfère les sols T.A/chevaux

1 humides ou ombragés (Gramineae)

i KEBBE Très fréquent sur sols T.A en toute Cenchrus
~ ----
1 sableux. Dissémination saison sauf 8if1orus_ .._- --

isochore, piétinement si déjà mQr (Gramineae)

ou par les habits.

Bon fourrage.

PIISIROI Assez répandu. Usage B.A à l'état (Gram1neae)

(balais) comne balai tradition- frais

nel ~ l'état sec.

Standard
Texte tapé à la machine



PORT

erbacé

1

!

NOM en PEUL ~, LOCALISATION - INTERET APPETABILITE NOM SCIENTIFIQUE 1

MAARO paOLI Très fréquent sur sols S~- T.A à l'éta-t---1-·-(G::am1~.a.) ~
(riz des oiseaux) bleux des petites mares sec ou vert

au SAHEL

MAARO (riz) Cultivé par les hommes réservé à Oriza sativa

sur les abords des ~uelques l'homme

barrages du SAHEL
(Gramineae)

KAMANAARI (Mats)

BURGU

SOOQRKO

SEREMME

Uul0

Culture/horrrnes

Pousse dans l'eau

Très commune des mares

et marigots sur sols

argileux.

Très cultivée dans la

région de Ojibo. Usage

par l' honrne

Bas fonds surpaturés et

jachères de bas fonds.

Sebba, Oori. Envahissant

actuellement.

. Paillas T.A.

Tiges T.A.

de même Que

les repousses

Repousses T.A.

P.A.

Zea mais

(Gramineae)

(Gram1neae)

Vetiveria

Digitaria_exi~i~

(Gramineae)

Cass~a sp

(Césalpiniaceae)

Uul0 (autre variété)

GIRIIJE (arrachideJ

Usage en pharmacopée.

cultivée par hommes.

N.A.

Fanes T.A.

en saison

sèche.

Cassia

(Fabaceae)

"

NYAKABAL (Fréquente dans la

1 région. Sols sableux
i

\

N.A. Acanth~sE.e!.m~m

~ {Compos1teaeJ

1
1
f



-----+----------l-------------_~-------...__--..-.--o- .._.0""'--

PORT NOM en PEUL LOCALISATION - INTERET APPETABILITE NOM SCIENTIFIQUE

-----.,t-----------+-------------~---- -----11- 00-- _o .. __.'0 --

larbacé BUNDYA Sols sableux sahéliens.

Très commun. Vendue

en bottes de foin.

Foin T.A. (Papillonaceae)

" (autre variété) Quelques tapis denses

par-ci, par-là dans les

bas-fonds.

A.

KDDDA-KUMAsr

CILLE DAWAADI

BURUUJE ou

KILANKOüLI

NIANTAARE

Sur sol très humides avec

beaucoup de fumiers.

Très fréquent. Sols limo­

neux ou sableux, Très

TOXIQUE.

Commune sur sols riches et

humides au Sahel.

Très commune surtout vers

Djibo. Bonne plante

fourreJ~ère.

P.A.

N.A.

T.A.

T.A. à tous

les stades

(Amaranthaceae)

(Liliaceae)

D~_ctY_~o..?~-f:3~.i~~

a8gypt!a.c:u~0

(Gramineae).

A'2.dr0!2ag0!2.

ascinodis

(GramineBS)

DAYY' dans les dépressions sableu- T.A. et And!.0Eo~~~ sp

1ère variété ses sahel. Dans les ~on fourrage (Gramineae)

2e variété

GIRNGAL

SAFAARE YAARE

savanes sèches Sahelo­

soudanniennes. Toutes

fragiles au surpâturage.

Usage pour confectionner

des nattes.

Fréquent sur "Kolladeo

sahéliens

Sols humides sahéliens.

quelques touffes (Gorgaji,

Dari)

A. : vert

T.A. :fruits

N,A.

"

(Acanthaceae)

Borreria-filifolia

(Rubiaceas)



NON SCIENTIFIQUEAPPETABILITENOM en PeulPORT

-----t----------+---------------l-------f----.------. _..-

-----r----------;-,---------------,..-------+----.- -.----
ILOCALISATION - INTERET

1

lrbaca GUOEL Assez fréquent Dori, sebha N.A. Borreria-filifolia

WALWANDE Fréquent sur sols sableux

sahéliens. Ne pousse qu'a­

vec les pluies.

T.A. hivernage (Commeliniaceae)

HISO (Kippaanga) Commun sur sols sableux très T.A.

piétinés. Feuilles utilisées

Dour la sauce.

?

GOWAL 1ère variété bords de mares et zones en- ~.A.

gorgées. Très fréquente au

Sahel.

Cyper~s rotu_,::.dus

(Cyperacées)

2e variété Même écologie mais pousse ~.A.

dans l'eau. Fréquente.

(Cyperaceae)

BUSTES NGELOOKI Très résistant. Très fré~uent ~.A.

sur sols arides sahéliens

surtout. Parfois indice d'un

Guiera ~énégalensi~

(Combretaceas)

SURPATURAGE,

KELLI Sur sols squelettiques humides feuille A

Assez rencontré dans la brous- en S. sèche

se du Sahel. Fruits comesti-

bles.

Grewia bicolor----- - ._-~--

(Til iaceae)

MBARKEREEHI

1ère variété

Très commun sur l'ensemble de

la région.

Ecorce utilisée pour faire

des liens grossiers. ~lante

désaltérante.

gousses

I.A.

Pilios~igma-T~~~

culata----
(Césalpiniaceae)

2e variété Assez fréquente aussi. Bas

fonds.

gousses

LA.

"



PORT NOM en PEUL LOCALISATION - INTERET APPEBILITE NOM SCIENTIF IQUE

---
NAMMMDI Sur sols sableux frais. Dji- A. 8 aJhinia rufescem---

bo, Dari. Gorom. Assez fré- (Cesalpiniaceae')

quent. Surtout consommés/P.R.

NGAWDI

1ère variété Sols argileux inondables. P.A. Acacia nilot1ca-
~J- n'1lotica

(Mimosaceae)

28 variété Commun Sols humides. ,rousses I.A. A.n1loUca var

utilisées pour la teinture. adcensionis------
(Mimosaceae)

BULBI Sols sableux sahéliens. Très I.A. Acacia sén~gal

fréquents Gorgaji. Gorom. (Mimosaceas)

Makoye. Gomme du Sénégal.

~BUSTE OOOKI

BURLI

Très fréquent. Localement

envahissant. Médicinal. Sans

intérêt pastoral.

Buissons épineux sur sols

érodés. Assez communs au Nord

Dari. Gorom.

N.A

I.A.

(Combretacsae)

(Mimosaceas)

JALAHELAHI

LEGGEL NA'I

MBAMANDI

MBADADI

Vers Oursi. Bon bois d'ébène

Sur berges de grands marigots

Peu fréquent. Feuillage très

appété.

Fréquent dans les régions de

Djibo et Nord. Latex utilisé

en médecine et sorcellerie.

Fréquent. pfs envahissant sur

les sols sableux. gomme.

A. Dalber&~a 3p

(Papilionaceas)

T.A. Crateva sp

(Capparidaceae)

Feuille A. Calotrop!~

/chèvres procera

(Asclepiadaceaq)

A.



PORT NOM en Peul LOCALISATION - INTERET ~PPETABILITE NOM SCIENTIFIQUE

-----t'---------t---------------+-----.4------------
3USTES

:BRES

CAMI

NJAABI

NGULUNJAABI

KOOLI

MBOOOI

CABBURLI

PEGUHI (Sibiihi)

KAHI

NJAMMI

Y'I8BI

Très commun vers le Nord et

le Nord Ouest du périmètre.

Bon bois d'oeuvre.

Très commun dans les région de

Djibo, Markoye, Gorom. Fruits

commestibles.

Bas fonds et berges des mari­

gots du Sahel.

Lieux temporairement innondés

Feuilles longtemps persistan­

tes.

Rare sur dunes sahéliennes

Plus fréquent dans bas fonds.

Rencontré dans la région de

Djibo, Aribinda. Fruit

comestible.

Très commun. Comestible.

Planté (le long des routes)

Bon bois d'oeuvre.

Sols caillouteux ou bord

d'eau. Fruits et feuilles

comestibles.

Bas fonds sableux. Fruits

comestibles.

LA

LA.

(lp .RTl

N.A.

P.A.

N.A.

(feuilles)

N.A.

N.A.

(feuilles)

LA.

P.A.

N.A.

PteEocarpus lucen~

(Papi! ionaceae)

Zizyphus

(Rhamnaceee)

(Rubiaceee)

Termi~alia cat?pa

(Combretaceae)

{Olacaceae

(Anacardiacsas)

Khaya senegalensis

(Meliacées)

(Cesalpiniaceae)

Ficus gnaph~locar­

p~ (Moraceae)

KOJDLI Très commun. Emondé par les

P.RT. Usage en teinture. •

r

LA. (Combretaceae)



PORT NOM en Peul PARTICULARITE - INTERET ~PPETABILITE 'NOM SCIENTÏFIQ~~-

-----+------+-------------1-----4-------··-··-
~BRES NAREEHI

KDBAAHI

r-rrès rare au Sahel. SO.umbala

Arbre géant. Fréquent vers

Djibo.

p.A

~.A.

Pa~kia bigjobos~

(Mimosaceae) •

?

BOKKI Très fréquent surtout Sud-Sahel. T.A.

Feuilles vertes ou sèches,

fruits. fleurs sont comsstibles.

Ecorce utilisée pour faire des

cordes.

Adansonia__digi~~!

(Bombacaceae)

KAAREHI

TANNI

Très rare. Bois d'oeuvre.

Fruit utilisé pour la synthèse

de beurre

Très commun sur l'ensemble du

périmètre. Pousse naturelle.

Actuellement très planté/Eaux et

Forêts. Signe une pâture très

intense.

N.A

(feuille PA/

boeufs)

LA.

Butyrospermun sp

(Sapotaceae)

Balanites sp

(lygophyllaceae)

MBDDGAHI Assez commun. sous form8 isolée. Fleurs A.

En voie d~ disparition.

TIIROTIA (Neem) Planté (Médicinal) N.A.

PATTUKI Sur glacis limoneux. Feuilles T.A.

et gousses bien appréciéG5

CILLUKI vers Markoye aussi T.A

CAYKI Commun. mais rare vers Djibo et T.A.

Ourai. Meilleur fourrager.

Bomba>: costatum

(Bombacaceae)

Azadirachta sp

(Césalpiniaceae)

Acacia sp

(Mimosaceae)

A. ehrenberg..!.8

(Mimosaceae)

A. albida

(Mimosaceee)
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Ines et

Ipantes

SABBITOROHI Très commune sur sols variés P.A.

Signe de dégradation si abon-

dant.

Lel?tadeni~ hasJ:at:"l

(Asclepiadaceael

RENDERE

POTTAAJE

TUPPE

NYEBBE

DANGEL-MUUSURU

DENGEERE

Cultivé.

Importés

Très commune sur sols sableux

piétinés ou surpêturés. Appé­

tée avant maturité des fruits

Cul Uvée.

Sur sols gravillonnaires

saheliens.

Très répandue. La p8ture

hivernale favorise son dé­

veloppement. Abondante sur

sols riches en eau et très

pêturés. A l'état sec, cause

d'accidents graves.

LA

A.

T.A.

(fanes)

N.A.

LA. à

l'état vert

?

?

Tribulus t8rr8s~-:

tris

(Zygophillaceae)

Vign~~.unguicul~t~

(Papilionaceae)

Asparagus sp

(Li! iaceae)

Zornia glochidiata

(Papi lionaceae J

:,bacé BOGODOLLO Très répandue dans toute l~ LA. Penni~~tum sp

zone. Préfèrent l'ombre. Bons (GramineaeJ

en cours de croissance et s/f

de paille.

FULNIERE Sur bords des mares à la N.A, C 'rhevi.9 rgpen~

décrue. (NyctagynaceaeJ

Juste NGAANAHI Fréquent mais jamais abondant

feuillage persistant.

LA. BOBcia a_r1J':~~!_~_f_o:·

11!!

(Capparidaceae)
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Tableau 10

Valeur saisonnière moyenpe des fourrages naturels
ZONE SAHELIENNE. ~o 1..1 ( c.e (~&) .

..d

Epoque ,,, Fourrage Abondance UF/kg MAd
g/kg

JUILLET Jeunes )lraminées des lieux humides abondantes 0.85 200

Jeunes graminées des lieux secs \1 0.70 ISO

Repousses de graminées des mares Il 0.65 tOO
Herbes annuelles appétées Il 0.70 175

Feuilles d'arbustes abondants 0.70 t20
Gousses localement 0.50 80

i

1 AOUT Graminées des lieux humides abondants 0,70 50 à
125

\
Graminées des lieux sees " ._0.60 50 à.

150
1

Petites légumineuses " Ot~5 150
Autres herbes annuelles 0,60 150

SEPTEMBRE Graminées des lieux humides abondantes 0,50 25

Graminées annuelles. dunes et " 0.60 60
glacis

Feuilles de graminées vivaces p~u abondantes 0.45 à
0.70 70

1 Petites légumineuses fréquentes 0,75 130.
Feuilles d'arbustes abondante. 0,65 130 à

200
Gous••• d'Acacia locale.nt 0,50 90

OCTOIII 'aille. de sraRdnae. annuelle. a1Kmclant•• 0,45 tl'
iI.idul de cultures ... 0,45 trl Graminies de. marel l maturitl localement 0,50 2S

. DECEMBRE Repousses des aramIni.s de mares peu abondane•• 0,60 75
Petites lêguudneuses siches fr'quentes 0,45 a 20 1

0.70 50
Feuilles d'arbustes abondan~es 0.501 100 à

1.00 200
Gousses fréquentes 0.40 80

JANVIER Pailles de graminées abondantes 0.40 tr
Repousses de graminêes de mares peu abondantes 0.60 30

FEVRIER ~euilles d'arbustes fr~quentes 0.501 701. 0.80 130
Gousses pel.,1 abondantes 0.70 301

70

MARS Pailles de gramin~es parfois peu 0.35 tr
à abondantes

MAI Herbes vivaces toujours vertes 0,60 90
Feuilles d ' arbustes 0.50 à 80 à

0.90 130

JUIN Pailles de graminées souvent 0.30peu a andantes tr
Jeunes graminées petites 0,85 200

1

Repousses de graminées de mares peu abondantes 0.65 150
Herbea toujours vertes peu abondantes 0,60 90
Feuilles dYarbustes abondanteà 0.70 120

..- ,
~-- ....



Tableau Il

Valeur saisonnière moyenne des fourrages naturels

ZONE SAHELO-SOUDANIENNE SO~ (ce (; &) ,

t----..,.-----------------r----------r---,.----.,
Epoque Fourrage Abondance UF/kg MAd

g/kg

1JUILLET Jeunes I~raminées annuelles

Repousses de graminées vivaces

Jeunes Elantes herbacées

Feuilles d'arbustes appétées

abondantes

localement

fréquentes
Il

0,65

0,50

0,70

0,70

60

60

160

50 à
200

assez abondanœs 0,65 60
fréq~ente8 0,90' 150

1 AOlIT
il

',,;PTEMBRE

Graminées annuelles vertes

Graminées vivaces
Graminées anQuelles des lieux
humides ,
Légumineus~s appétées

abondantes 0,60
,

peu abondantes ,0,70

lOà
)00
90

abondantes 0,60 à
J ,00

petites quantitée 0,45

OCTOBIŒ
11

FEVRIER

MARS
11

i
JU1N

Patlles ~e gramipées annuelles

~euilles 4e graminées ,vivaces

Graminées vertes des marigots
Résidus de culture

•
Feuilles d'arbres et d'arbustes

Gousses

Pailles dp gramLnées annuelles
Repousses vertes des n1antes
de marigot:
Feuilles 4'arbres et arbustes

abondantes

peu abondantes

localemen~

assez abondants

assez abondantes
peu abondantes

assez abondantes

0,30 à
0,60
0,60

0,50
0,70

0,35
0,70

0,65

tr

tr à
35
20
tr à
40
60 à

200
30 à

100

tr

50 à
200
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sont la seule source alimentaire.

Au cours ,le cette pério'~.e, il s'impose donc une alternance ..-"le pa­

cage sur des herbacées et des ligneux. Se posent alors svus ~s différents

contours, le problème Ge la technique de conduite et le gardiennage du trou­

peau. On peut c~ 'ailleurs dans le paragraphe suivant, v,~ir les aspects qŒ.m­

titatifs et qualitatifs r~es flppat5 végétaux, en fonction du moment auquel on

se trouve (lans l'année.

III. 2,. ~;==c:y::ocl~ ...~~=~~~~~bJ!i1~;.J'?~~~<;.~~~~~='l~~~ =I..:~~~~~.
Au cours de l'année, le disponible f0urrager brut des parcours

varie sous l'influence des différents facteurs climatiques et pérlogénétiques,

depui s la germination jusqu'au semis de la saison prochaine. La 5..chéma n..°5
nous donne une allure générale ne la quantité de fourrages en Kg de M.S.

en fonction de la pérto'1e de l'année.

La plante se développe d'abor,J très rapidement en début d 'hiver­

nage et atteint son maximum vers la fin de la. saison. Ses qualités suivent

le m~me rythme et commencent à décrof'tre progressivement vers le mois ·le

novembre. Si bien qu'en pleine saison froüle, il ne restera plus que cle la

paille jaunie et presque fanée. L'avènement de la. saison sèche ne trouve

pratiquement plus que è.es reliquats de végétaux.

Les lableaux nof E.t nog inrliquent la valeur saisonnière moyenne

des fourrages naturels en zone sahélienne et sahélo-soudanienne(38).

IlI.4. Eléments minéraux.
==~==c=a_~=2==a==

Ill. 4.1. Besoins en .nacro-éléments.

Les besoins des animaux sont à peu près constants et sont éva­

lués par rapport au poids ,,'"if de l'animal.

Par jour, on estime les besoins pour 100 K. P.V • il[ à 5 g de

chlorure de sod.ta.n;, (NacÙ, 5 g de calcium et 3 g <le phosphore. Le four­

rage devra d:mc contenir par 100 g de matière sèche : 0,2 g de calcium,

0,12 g Ge phosphore ; et 800 mg de sodium par kilo je M.S. Pour esti­

mer l'apport d 'lUl fourrage afin de combler le besoin connu en un élément

X on procède comme suit :

•• 1••
1[ K. P. V... Kilo de Poids Vif.
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l Unité bovin tropical (U.B.T.) est un 3:nimal qui pèse 250 kgoSa

consommation journalière de fourrage évaluÉe en Kg Iv;. S. pour 100 K. Po V n

Soit C cette valeur.

C augmente si le faurr-il0" e st riche.

C diminue si le~ourrage est pauvre.

En moyenne, dans nos pays C vaut 2,5 kg Ni.S./100 K.F.V o

Ainsi

1 U. B . T. ingère en moyenn.e 6,25 K .1vC< •5 . / jour

X est le besoin théorique de l'animal : il -:loit être connn.

y l'inconnue, donne le taux de l'élément X dans le fourrage

y = Besoin X 1 pourl lJ...~B<T. en g/K.M.S.

6,25

Ainsi le besoin en sodium pour 1 U. B. T. = 5 g/100 K. P. V n L:
fourrage devra donc renfermer foo mg rte Na pur K.M.S.

Avec ce taux, il pourra appo:'ter à 1 U.B.T. (250 K.FnV.) les

5 g de Na qui lui sont nécessaÏi~es par 100 K :F.V et par jour.

Pour certains éléments, il faut ql:e cer!ains r;lpports soie~t res­

pectés. (33) En effet :

Calcium/Iviagnesium < cbH ~tre Înféri':?:lr à 3.
Calcium/Phosphore : il doit êt:e compiis ent!'e ,1 e! 1,7.

Potassium/Sodium : il doit être compris entre L. et 6.

Les légumineuses ont ç1es feu:llc:s très riches en calcium lors­

qu'elles sont vertes (plus r:le 1 gramme ponr 100 g de feuilles vertes) 0 LAS

pailles de graminées sont par c':>ntre très pdt:7rcs en cet élément. 1..,es

feuilles, les fruits et les bou.rgeo:1s des Hgrreux sont riches en calc~Hm.

Le phosphore se trouve en. quantité l1ettement insuffisaate dans

les fourrages de saison sèche. Ceci est causé par la carence du sol CE

phosphore sous forme assimilable par les VéSÉtélHX.> Les jel'.nes repol'.sses,

les feuilles et les fruits de ligneux sont mieux pourvus. Pendant l'hiverna­

ge il y a un apport suffisant en phosphore, tandis qu.e les carences sury] P .1­

nent lors de la saison sèche.
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A l'exception des graminé€'s de praines aquatiqu.:-'s à longue

inondation, la plupart ies espèces tropicales sont excessivement pauvres

en sodium.(33).

';.uant au magnésium, il reste insuffisant ·Jans les p'lilles de

graminÉes. Far contre, la teneur est bonne ch€z les légumineuses et les

graminées au stade de floraison.

Ill. 4. 2. 1?~~2~~~_E_r: _~!i.B~__él~~~E-!~·
Les principaux éléments qUE nous verrons ici s<.mt le cuivre,

le cobalt, le zinc et le manganèse.

Le cuivre :les besoins sont cE 10 mg par kilo de matière sèche

ingérÉe (M.S. I.).Le plus souvent ils :1r"'lnt irr~f:ulièrement couvert8, alors

que la carence en cuivre est grave et entrame une aIlémie et une'-stprilité

temporaire. Seuil de carence: 7 mg/KgM.S.I. Le besoin en cuivre aug­

mente avec le taux ie Iv~olybdène car ce -}ernier r:l.iminue la fixation du

cuivre et son assimilation. Combretum aculeatum (Combretaceae) est très

riche en cuivre.

Le cob;:l1t : le besoin qui est de 0,1 mg par kib de Èù.S.I.
, , 1 1 ' , , L' best en genera couvert par .3 consommation de vegetaux au pre. ar us-

te très appété C-.ldab"l glandulosa ( Cappariàaceae) contient assez

de cet élément surtout au niveau de ses fepilles. Il Y a près (Je 0,7 mg

par kilogrnmme de feuilles.

Le zinc les besoins sont estimÉs à 50 mg par Kg ~,e [v~. S .1.

Les jeunes plants en sont rich~s; mais mûrs ou à l'état sec, on note un

déficit tiu taux en zinc. Les carences Jonnent Jes lésions cutanées. Les

excès de calcium augmentent le besoin en zinc.

Les besoins ea IVlanganèse et en Fer SJnt en général couverts"

1l1.4.'::". La couverture des besoins en minéraux.

0utre: les fourrages <1.ui assurent une bonne partie de la cou­

verture des besoins en minéraux chez les animaux, il Y a deux autres mé··

thûdes ri 'apports : les pierres à lécher et les cures salées lors <.~es

transhumances.
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Les éleveurs sah~liens sont très c8~scients des beso-:ns des Clll:

maux en miné:,3.ux, eux qui consacrent des séjours de huit à :lix jours r.1T']S

les sites de cures salées de -3. régieJn. Les s!"':es sont localisés et les Clic;

maux conduits sur pl'lce è La terre est p::.-éL:vÉ:e tians un horizon 5GU5-· j:lc,,-'r_~

profond1'environ cinquante c'2ntlmètres, protégé par un hori zen sl~pé:-l.'::l;_:.·

souvent gravilionnair€ ~ sur t'.:l glacis coll'.1'l'ial de m'1re temporélir,~5 .:l~in:,":··

tée par le ruis s·:::llement supéri~cic1, rks colLi.ns voisines(33). Il en rÉ ElL".'I'

'Wle accurnub.tion ('les sel<.: minérél'l?x par é'·~po:ratton de l'eau '~e la l'F1PI>

III. 4. 4. ~?5~].~s.:~.t~S:~_~~~~~. p.~~~~~~1.~2'_.:'~!~ë:. _cle__<:,1.~1:~~ _~.e:.l!~5. c.

La liste su:;,vante 1l'C.3':: ]l'V ;~:~~l':'.U:,tlve. Elle. est très -:'nc'=:;:')pl~',-:·;

surtout. concernant 111 réE.~~o7l (:12 Di~bu ,. '}};.;,l:O (li~~~ng',,'~rOils 1'2.5 pri.nc-:.pTv/.

sites de cures salées, de ceux d'intérGt pastoraL plus limité ne dO:l:HE~

li ':i d.-1' •pas eu a (e gran. s ,---,ep~acer:.'.:nts.

TII.L!'(J 4;> l.c l-!~:11Ci.DC_\".X ~·:_t~:';5 t.~2 Ci.1r~.s salées 0... ---- ~.;,. -- .. ' - - ... --- •. - - -- .,.. .... - _. -- _. ----
• Karcy et 1:1 Tailalè : elltr·: OU;-;Y:. et TiT~-Akof

e I!l Fagagan et Ta~1dal:'l_bcs ~ tl.l'!. ~~iJrcl (~_.~ MaT'l:.oyc, ·~,reI·S le Et-15

Déon, Biidi, Niéaécou, K:::<;:~i, b.:lan~., l..ribinda, Beeh>·l>iQ1.:è~

Kourbou, T OUTTI.r:lé1\Ie:;.•

Co;:npo51:::1.0::l ('L,,,,,,,(;,,:;:q':'~3 tcrref. salées"__ .. _-_.__ " 1. _ •.•. __ •. _., __ •. __ ~ ... _

Le Tableau [.. 0 10 ri1ppo:::;~ ,y,s QO'iJ.:1.ér:s S'J,i:' la comQ·:)sici,:,'i'i d.:': Vi

terre salée en ql1elqu.e~ enJrc~.ts d~.ï. d:f-'ar'~cm<;;nt : Tandambès, ln TaÜQié',

BUdt et Baani. La ten.2ur en m'lcro-éléme.nts et er,. fer est exprimé e:1

g/lOO g de terre~ Celle è~3 oligo-élé.IJV-::t3 p.st en part:2 pour m:lle (rl:1/.

Un kilogramme d(~ ter:::e ingéré:" proc'Gre six à sept gr::unrl'23 de

soc'ljum. Ceci corresponG. aux besoias pour quelqu~s jours, mais C·: T" '251'

pas suffisant pour combler les défici.ts saisonniers. La pratique de La. C,\1r

salée ne semble pas j~.ldit:.ieus~ aux Lns de: couvertu.re des besoins. 1::\k

aurait un effet purgatif et a:lt:~pardslt:.'Jn~ $;~r les m:imau:c r;'_ais .:ocra,~'L

beaucoup plus le fait à lun.~ tradi ticu 5 ÉcuJ.ni ~C: r: p..:::rpé'.:uer, à 1& Sl:.L:.~ ,1".,

l'observation des '-i'"li.TIl''l.'.1.X 16:.ha:ll 1:2 sol Ù ccr'i:ilin.'3 endroits. Tont c<"cl. ':

peut justifiQr les ('il5tanc~s parc~t'.r~.8S lors ries transhumances. Or.. P01i,. ..

rait très avantag2u.seI!i·~2:nt la Teffil)1a.c2r par U7H=' distI"'ibutio11 cle p!.c:"'tr;~·.' r:; 2~

lécher, plus économique, plus E ff::.ace et y.1GirV <l~'i:rEis~ail-::2 d·::m~ UJ\'2

économie pastorale ra>.icÜQD 5~2 0

/
r"J 0 1 f'l ~



Tableau nO 10
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ComptJsition ne quelques terres salées.

Tan- In

dambès Tailalé Biidi Baani

Matières Minérales ..
Totales (en p.100) 96,70 96,10 99,00 P c::n

~ ..... , .,.' "- '

Macro-éléments
_-=a=========:::111=
(en g/l00 g)

Calcium 0,32 0,44 0,11 0,09

Phosphore 0,14 0,013 0,012 0,01

Magnésium 0,15 0,19 0,07 0,07

Potassium 0,45 0,60 0,12 0, le

Sodium 0,28 0,27 0, le 0,09

Q!iAO",-...él~~~m~
(en ppm)

Cobalt 5, le 7,37 4,04 0,10

Cuivre 9,7 16,7 9,4 71,7

Zinc 38,9 43,0 16,5 59,0

..~-'-_.-

Manganèse 11'5,5 217,6 217,0 ",p r"'!
V'j, ~

Fer (g/lüO g) 2,12 3,13 1,35 10 rÇ'..... ,~/"-

Source (38)

•• / • c
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III. S. La charge des parcours 0

=======-o===~========e

Nous considére::.~ons à la suite ,le TOUTAIN( 27 ) que 13. tota1t(;

du caponible fourrager lJ.nnuel pour les animaux est représentée par la pro..

duction herbacée appétée au cours du cycle annueL On négligera l'apport

fruitier et ligneux qui, malgré SEt richesse TI 'e st qu'un appoint < P'-''.:r

une U. B. T ., on reti.ent ks normes ir~t2:rna~:ionilles a::7ec la consomma"i5.ûü (~e

6,25 Kg de M.S. par jour.

Dans le 1[1.blea.12 nO 12 0:1 p;::ut voir les capacités de char[,~

moyennes par grand. type de pâturage sahélien, ainsi que 13. pro;luctk.•

moyenne de fourrage. Là, on estime qu'un J011 pt"1turage :lait ~tre tr,;"s

productif afin '~'accueillir un plus gran'1 nOLlbre d'animaux. Un

i . t d' l' ] • dmauva s parcours 0 11 qUl es .csraue, prOü.1nra ?eU et ne -pourrllcnc -pas -

alW0rter beaucoup d'animaux. En p-::oenant l'autre expresston de la charg'2

c'est à dire le nombre d'hectare qu'il faut par U"B.T. et par an. Cr'_

dira qu'un parcours est très productif si avec une petiLe surÎace de sa

production il peut appol"ter le total :1écessain: à t'ne D, B.T, Par 0':-':::':'(: ~

lorsqu'il p:::-oduit moins: il faudra -:lue plus grande surface pOUT y r'lr"---:Itir

Dans le département du sahel an peut cHstinguer trois typ~s '1<:-.::

zones

Ill. 5. 1. Zones où. moins ds 5 ha sl.lffis~nt par U. B $ T. :

C'est la zone centrale du. départen ~:r.ê, o-~~ se trouv;:;nt coucentré,.~.s ;,3. p>,:.,­

part des points d'eau p6renp_es et les cultures ft (Oursi, S(',(';110 Ma~g(») 0

IIl.S.? ZC':lE'S 01', il faut 5 à 10 ha par U.B.T. : cc sont

les régions intermédiaires où l'agriculture et l'élevage s'équilibrent clans

les systèmes de product::.on. Le Su,cl Est ('{agha) aussi cOD-'laf't ceü~ sit:'i-l­

tian.

III. 583. Zoaes où il favt ph-:.s de 10 ha par U. B. T $ C'est

l'ensemble des parties très dég;,"adf.:8s : gbcis sahé:icns et 5015 S(rC,~,>~'~f..,

ques8



Tableau N° 12 : Capacité moyenne ,,-:'ce charge-les p~turages dans le département du Sahel.

==~~====~===~=ca~=~========~~==~Z=========.=CQ=~a~=====~~=Q2==~=======~=~~~==a==~======~====z=~=mca==œ=c====~

Etat
Caractéristiques

Production m0yenne: Capacité moyenne 1
de fourra.$e : de charge 1

: : t. de M. S 1ha : en ha / U. B •T. !
1---------------------------------------------------------:-----------:-------------------:------------------!
! sur e.nsablements dunaires du Sahel : moyen : 1,5 t : 4,5
! : très bon: 2,4 t : 3
1------------------------------------------------------------------~-----------------------------------------!1sur glacis sahéliens : moyen : 0,7 à 1,0 t : 7 à la
! : dégradé : 0,3 à 0,5 t : la à 15
1------------------------------------------------------------------------------------------------------------1
1 sur sols squelettiques du Sahel : moyen : 1,0 t : 7
! : dégradé: 0,3 t : 15 1
1------------------------------------------------------------------------------------------------------------1
! sur sols squelettique ~ ,z.:me sahélo- sou,1anienne : moyen : 1,7 t : 5 1
1 : dégradé: 1,0 t : 7 1
1------------------------------------------------------------------------------------------------------------1
1 vallées sahéliennes : moyen : 1,8 t : 4,0 1

~ 1------------------------------------------------------------------------------------------------------------1
1 berges et terrasses alluviales : sahéliens: - : - 1
! : soudaniens: 4,5 t : 1,5 !
1------------------------------------------------------------------.-----------------------------------------1
1 mares sahéliennes :: 3,5 à 7,0: 1 à 2 1
1----------------------------------------------------------------------------------~-------------------------I

cultures et jachères . sahéliennes: 2,0 à 2,5 · 2,5 à 3,5. ·
sahélo-sou~

daniennes . 2,5 à 3,0 · 2,0 à 2,5. ·soudanien- :
: nes: 2,5 à 3,5: 2,0 à 2,5

1_=_~=~~e=========~c==:=_=~~c~~c~_=~=Q_=~~~~~==E===m~~=~~==g=~~=a=a=======~=:===GaCCD~====~.a_c=~~a~~====~3•• !

Sources : (38)
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_ Eclairclll,.ment du tapil /I~rbac4'
_

Tapi. herbacé trie cll.contlnu mort tri
, QutlQIJ.1I II<Jneux '

fi 1. TapI5htrbaci'tr" dl.continuoudlaporu
iJOl!lbr'u~ ligllt'ult mortl ou dr.p:Hut

.. + .. + Limite te rrlfor i ole
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CONCLUSION :
:s===c=cc:=:=z:===

LES LECON5 DE L 'ELEVAGE TRADITIONNEL

SAHELIEN.

L'observation des techniques traditionnelles d'élevage au sahel

est riche en enseignements.

D'abord, la pratique actuelle de l'exploitation du cheptel et des

parcours n'est que le résultat logique d'une façon de voir et de faire,

adaptée aux différentes possibilités d'action des pasteurs de la région

(ressources en eau, en fourrages, en minéraux, cheptel, sociologie des

éleveurs et les problèmes sanitaires .) et aux contraintes qui y sont af­

férentes. Ce sont ces contraintes qui, de façon obstinée, bloquent l'évolu­

tion qualitative de ce système cl 'exploitation. Améliorer la situation de

l'élevage revient en partie à desserrer, sinon anéantir ces blocages.

Cependa.nt, on peut dire que les s.eux contraintes principales en

élevage sahélien s'appellent : alimentation (fourrages, eau) et santé (S0ins,

vaccinations). Pour ce qui est de l'alimentation, les contraintes sont ci 'or_

dre quantitatives et qualitatives.

- La quantité du fourrage disponible varie selon la saison ; en

hivernage, il Y a assez d'herbe pour les animaux en général. Mais quan,.l.

vient la. saison sèche, surtout vers sa fin, l'he.rbe se raréfie à l 'extr~me

dans toutes les zones où se concentrent les troupeaux, notamment autour

des points cl 'eau permanents.

- La qualité du fourrage : elle fluctue aussi dans le temps. Très

riches en hivernage, les fourrages deviennent pauvres en saison sèche,

principalement en matière azotée ; ils lilont ",.1.œs peu appété••

Le problème de l'eau vient se joindre à celui de l'affourrage­

ment. En hivernage, on a de l'eau presque partout, sous forme de flaques r

petites mares, ou rivières. Elle devient <le plus en plus diffictle à

trouver lorsque survient la saison sèche, et finit par ~tre un objet pré­

cieux car de plus en plus rare.

... / ...
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Enfin, en cc ç....~i. ccnce::'~1e ln ccy,,:vcrture des be.'3oins cn matière s

a.zotées et en minéraux g nous avons constaté U!l.e nette iilsdfisance (l<.:~ l ';iP­

port par les h:munes, les végé.:acc et til~m.~ la cure tradition.nelle. :CC9

principaïes carences en minéraux CCTIçern'2nt le sodi.U:r:l, le pho~phOJ.'e, Ir>

cuivre et le zi.nc,

d'aiitrmcr ql:e

• La productivi.té des "lt'.1·;ières ~.E':ld à baisser actuellemen-cc 1../..1

pourrait incrtminer l'allme::ltation et l 'a.b-::.~euYcmE::lt déficients.

o Les a!1Î..ITlc'tux maigrissen~ trè3 vite cn fin de saison 5èch~ ~ [lU

point d'alarmer ). 'éleveur. Mais CE:' lùé'1.0mène ILe se manif8st,~ pas (:1.e fôÇOtL

homogène sur t01'.!1 les aninLau:.v. è_'ur..c mêrüe aire séo8rapb_~.qtl.'~" L 'infllJ.e~G~

d.u savoir faire de l'éleveur lors des j)2rÎodes les plus difficiles est id

indéniable et déterminante, Les pré-:.'U:;:.0ns fourrasères sont alors à :UD g:'a.. d

secours c

face aux exigences -ir:. ch~ptd ct GU l:.iveau c:e "'r~e <les popu1,.ations UJUS i:d·.

l s , , t' l . 1 °t d' .o-rr a pres€n CT~v:sag.::;r es pf2rsp.,,:c.-::lves qu on pourra.) egager ct V,Yi.r

la marg~ de manœ;:........rre con:pat~~)lc: nV2C i:0S mO:"-:::'"13 et 1~3 o"bj~c.::i~" fixéD fi

cet éh:vage,
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CHAPITRE IV.
========~===c~===~===

POSSIBILITB D'ACTION P01JR UNE

AMELIORATION DES RENDEr-fENTS

DE L'ELEVAGE.

Dans ce chapitre, nous ferons le point des structures existantes

actuellement (étaHques ou para-hatiques) et de la politique d.e l'élevage

poursuivie jusqu'ici, afin d \~tre à même de juger l 'effi cacHé de~ actions

menées. On aura alors en vue les causes de la situation présente des par­

cours en général, ceux d.u département du Sahel en particulier pour v CO"71­

Centrer les efforts. Par la suite, nous envisagerons les méth.odes test0es

dans le cadre de l'aménagement pastoral, leurs résultats et les autres préa­

lables impératifs pour avoir un couronnement heureux de ces efforts.

1.- LES STRUCTURES ry'INTERVENTION DANS LE DOYAIN"S

DE L'ELEVAGE.
On distinguera les structures qui rel'~vent entièr~ment rie l '~tat

ou à caractère para-étatique, de celles qui ne sont que (les succursales

de maisons de recherche encore officiellement non gouvernementales.

1. 1. ~~;==T=o~~~==é!~~~q;I;~=:?~=-'p,;1.J.;;'-!;~~~~~=.
En première position, il faut signaler les services de l'éleva!?€'

et des industries animales, dont l'organigramme figure au Tableau nO 14.
D'autres organismes ou sociétés ont été mises en place, soit à. des fins

exclusivement de prod.uction, soit dans un but de recherche et/ou de vul­

garisation.

1.1.1. !-!i_j!!.'~~!i~.!l_2-~~_3~T.Y.!~~~_~~_l'_é!~y~g~.

Les services -lé., l'élevage relèvent du 1Vinist~re du Développem('nt

Rural qui supervise touteS' les directions travaillant dans le domaine 1u

développement rural par nn Secrétariat Général (Tableau N° J3).

La Direction générale des services de 1'61evage coiffe quatre

grands services, deux directions techniques et les départements d'élevage.

On a :

- Le Service d 'Btudes et de Proiets.

../ ..
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- Le Service de Statistiques et Documentation

- Le Service Administratif et cO'mptable

- Le Service Formation et Vulgarisation.

Les de'.l.x Jirections techniques sont

- La Direction ,le la Santé animale elle s'occupe ·:le la cou-

verture sanitaire du bétail sur 1'ensemble :~u territoire. Elle fournit Y.'lC­

cins et médicaments aux services qui en ont besoin (pharmacies, ca.mpagnes

de prophylaxie) pour les acheminer jusqu'aux derniers postes. Cette (~irec­

tian comprend quatre services : lB. Protection Sanitaire, le Laboratoire,

la Pharmacie Nationale Vétérinai:ce et le Service de Trypanosomiase. ChG­

que service supervise sur le plan national et par le biais des (l.épartements

d'élevage, ce qui se pas se dans leurs :lomaines respectifs. Pour le ravi­

taillement ou le signalement de foyers ou de cas pathologiques, le départe­

ment s'adresse au service corr. pétent.

- La Direction de la Prorluction animale : elle est chargée 11c

susciter de nouvelles volontés et de vulgariser les méthodes zootechniques

de pronuction animale. C'est ·jonc elle qui gère les services de l'élevage

bovin, le Service du Petit Elevage (Aviculture, Petits ruminarlts) et celui

de l'Aménagement pastoraL

Les Départeme::lts n'Elevage sont au nombre de 11. Ce sont les

représentan.ts au niveau de chaque OoR.D, des services de l'élevage. Ii..:'.·'

ministrativement et techniquement, Hs coiffent les secteurs d'élevage eux

aussi desservant à. leur t::>ur les postes cl 'élevage. (Tableau nO 14).

1.1. 2. Autres Etablissements relevant du Mini5tère-----------------------------------------
~~_P~y~l~p~~~~~!_~~~~l~

1. 1. 2.1. Services rattachés à la Direction-------------------------------
l~~_~~~':!~~ ~ _t\.s~ ç~l':.s_•

• Organismes de R2~chcrche appliquée en Agri.culture.

C.R. T .A. : Centre de Recherche sur les Trypanosomoses Ani··

males : il est basé à Bobo Dioulas:Jo et coordonne toutes les recherches

pour la lutte biologique et z.ootechnique contrE: la Trypanosomiase. Ils son!

avec l'I.E.M.V .T. :(lnstitut d'Elevage et de Médecine Vétérinaire Trop.­

cale.) des programmes d'adaptation et de recherche sur la lutte biologique

contre de grandes maladie!] tropicales.
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c. T •F. T. : Centre Technique Forestier Trùpical : son but est

de prom,:)uvoir la recherche sur les essences tropicales et de vvi.r les P,)S­

sibilités il 'amélioratior '~es espèces et '112 plantation massive. Il travail­

k en collaboration lvec le service Jes Eaux et Forêts. Il est basé à

vuagadougou.

1. R. A. T. : Institut de Recherches /l..gronomiques Tropicales et

de cultures vivrières. r effectue les programmes de recherche en lid.·

son étroite avec le C.N.R.l'.. français sur les cultures vivrières.

1. R. H.O. : Institut de Rechercha; sur les Huiles et Oléagineux

il est situé 11 Bobo Dioulilsso.

IVRAZ: Institut Vcltafque J.€. Recherches Agronomiques et

Zootechniques. C'est un centre cle recherche qui est revenu à l' E1>lt et

qui s'occupe de recherches sur les cultures irriguées, 13. zootechnie ,-les

anim3.ux ainsi que des végétaux. Il est situé à Ouagadougou.

O.C.C.G.E. : Orgènisa.tion pour la COùrèination de la lutte

contre les Granries Endémies. C'est un organisme spécialisé et sous ré­

giunal :le l'O.M.• S. Ce centrE: est situé à Bobo Dioulasso.

C.R.S. T .0.M.• : Of fi ce' de Recherche Scientifique et

Technique n.3ns l'Outre-Mer. Elle est très connue r':ans les pays africains

francophones où elle tr'lvaille '~ans .les domaines très variés allant :les

recherches en sciences humaines et sociales aux actions ('.Ems le c'.om:linc

de l'agronomie, la gé,)graphie etc ••• SDn organe en Haute Volta est basé

à 0uagQ.(lougou.

Tous ces instituts ou organismes (le recherche; sont soit pure­

ment non gouvernementaux J soit offiCiellement de l'Etat, mais travaillent en

général sur (~es thèmes ou programmes a.vancés par les organit'ntions-mèrc,:

situtes pour la plupart en France.

1.1.2.2. Services rattachés à la Directi.0n dE

~'&~z:.~~l!g,!~_'=!~~~ _~~.9...U!~~~p.!_~~;~}~
C'est surtout l'Office national des barrages et de l'irrigutiùn
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(O.N.B.I.) qui est chargÉ 'le la détection :1.es sites, '-'le l'étude de faisabi­

lité des barrages et forages, re leur mise en œuvre et le leur aménage­

ment sur tout le territoire nation':!.!.

1. 1. 2. 3. !-~_ .?_<:.~~~_.:~e_ !~_f .?.!'P!.~t!c.?I} _~~~ _le_1.!.~e~s__f2.grt<:'1.!.l:
~~.t~_(F • J. li.• ) •

.tlu niveau Jes Centresk F.J.L. et des Centres de Formation

,~'~es formateurs de jeunes agriculteurs ,::>n enseigne les techniques élémen­

taires de l'élevage ,l)mestique, les soins à-"JJnner aux animaux, le. ra.tiun·­

nement ,;l,U bétail et la. gestion de p€ti.tes entreprises avicoles.

1.1.2.4. Les Etablissements Publics à caractère industriel-----------------------------------------------
~t_~9~~~~~~1_!~~!~~!:~~_~_P.i.:~_c~~x:!:~}~~~~:~::.a~,

Far définition, ils appartiennent totalement à l'Etat qui est

théoriquement le seul pourvoyeur c',u capital de base. La gestion est assu­

rée par ,-les nationaux selon les normes de h fonction publique. Nous cite­

rons dans ce ca.1re les centres et sociétés relevant pour une grande part

:e 1& DirectLm (~e ln Proiluction Animale.

- Centres Avicoles de Kou,-lougou et Bobo Dioulasso. Chacun

couvre sa région cl 'implantation c lest à dire KOUf~OUgOU pour tout le Centre-

Ouest et Bùh) pour l'Ouest et les Hauts Bassins. Il ~ relèvent tous (~.c

la D.S.P.A. mais p.:)ur leur êppui technique, sont servis par le Ce N.A,(),~

- Le Ce N. A.O. : Centre N.:ltional Avicole de Ouaga-lougou : il

s 'occupe (~e tvut ce qui a trait à la santé, à la production et à la gestion

avicole dans la région ~,u Centre. 11 fournit des mél~icaments et matériels

aux deux centres de KJuG.Jugou et Bobo Dioulasso. Ce centre èispense

è 'autre part des séances ,Je vulgarisati,Jn de la conduite :l'un' él€vage G.TV--:'­

cole aux éleveurs privés qui en ont besoin. Son impact est très sensible

nans la mesure où de plus en plus, rl3.ns la région de Ouagadougou, nais­

sent o_es élevages avicoles ,le c~ifférentes tailles.

- le C. T .0. : Centre de Tannage de Cuagadougùu : il s 'Jccup2

du tannage et de la finition ('.es peaux et de la manufacture cl 'objets cl 'art

exportés et très prisés clans les pays européens.

• • / -0 •
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- l'QN.E.R,A. : o.ffice Natio:lBl d'Exploitation des Ressourc.;c:s

Animales. C'est l'équivalent de la SnE. R. iL S 0 au Sénégal.

- s.V •C. P. : Société Voltai"que des Cuirs et Feaux : il a p':mr

but de collecter et d'appliquer les traitements prélïminaires:les peaux c~

cuirs dans d.es centres dispersés sur l'étendue (:u territoire. Presque tous

leurs produits sont exportés.

1. 1.3. !-~3_'p!.:)j~!~ _'~'~.~~!~1,8~.

Ce sont des projets lencés dans des cadres précis et ayant ':>'5

objectifs définis dans un secteur géogr-aphtque 1irrcité. Ils ont en général

une source de financement extérieure.

- Projet Aviculture Villag<;oise ~ il a. pour but de promouvoir

l'élevage par les paysans, de PQules et pintarles Je race améliorée daas le:

centre de la Haute Volta (Ouaga.dougou et autour). Il est basé à OuagaIlou..

gou.

- Projet d'Elevage Ouest Volta : il est cha.rgé de l'aménager;':n,:

·1'une très gran:le zone d'élevage dans le départer;;.ent des Hauts Bassir..s,

Ce projet est basé à Bobo.

- Projet Exploitation Fourragère au Sahel : Haute Volta/F c i\. (.1,

Ce projet étuè.J.e à des fins ;-'1.'exploitatjon massive, les possibilités.'.e cu':'··

tures c~e plantes fourragères localps. Dori abrite le projet.

1. 1. 4. ~!r:.~':-~..r~;;__d~~~~~~~~~~~I2!_e..t_.::-l~_.:~~P.~E_cÈ-~._.
Là, on peut distinguer quatre structures principales, de r~lV'-~'~'.

moyen ou supérieur :

- C.E.F.O. : Centre c~'Elevage et de Formation de l'Ou',ia1cp

11 est situé à Markoye(38) et a pou::, but de mettre à la.. :;',isposition des (~I.C­

veurs des géniteurs sélec-aonIlés et l:.n aliment complémer..taire pour les

meilleures laitières.

- E.N.E.S •.tl. : Ecole Nationale d'Elcv'lge et de Santé finima 1c;

qui forme des infirmiers cl 'élevage ct des Assistants. Elle dispose auss.~

d'une clinique vétérinair.;; ouverte au public. Elle cst à Ouagadougou •

../ .~



- IoS.P.O. : Institut SUpér~€lir Poiyt~2chn.iqu:~. li relèvc;u

Wdnistère de l'Enseignement supérieur ct forme des Ingénieurs du Déve·­

loppement rural spécialisés Rïl élevagp. ~ Cet institut est basÉ fi Ouaga.:1ou­

gou au sein (le l 'Université ct clis pOS'2 (l'une ferme da.ns ia b<:mlieue.

II. - D'UNE PCLITIOUE NATlü"N.t..LE TYÇ-":L'ELEY.AS]:_,

Le premier plan de développencllt è,e 1962 à. 1967:le la Hat1.:e

Volta définissait cette politique ?aT ses .)bjectifs qui étaient(l3)

• étu<iier et réalifer 1.~s F ..~ojets cl 'iLstalbtion de ranchc5 ct (:c

centres d'embouche ;

• mettre au point la C'lltU::-C att'21ée e:: la 7ulgariser en l::.aisoD

avec le développemeI'.t rural c~a::ls le ':.:lc1,H: 'ks 00 R. D 0

• donner à la direct:on dn se ..--:ri C2 dp l'devélge 1:25 moye:1.s

structurels et matériels de réaliser :':5 é'~'l.è.es et rech'~rches nécessai res ,

améliorer la production 1':::L7." d.e3 ac:üüns saDitafres

• améliorer l ;infi~astruC'tul"(~ ~

• préparer la commercialisation,

La première c-r'itiqu..: tt l'(;n(":'..~,,~::.~ d(~ ce texte est qu'il est suf·

fisamment vague. En 2ffet, l'acti()r~ zoo-::.::.:::hr:iqu.E GU sens propre du ter:11(~

est quasi absente si!l.on qu'on prÉ'cOLlise ;les ranches et des centres d '{2m·'

bouche. Les moyens matériels (~,OT'lt il cs: qcu:~s·u.on Ct" sont pas clai·cp.ment

définis. Et si on va ph~s loin, on rc,,-; lrq~'e q't.'e ce plan ce ~rise ur.CU'..lC:

approche concrète du müicu. :::"':.lr".L li. rL-'>1..'.rî~e l télev'age an Cd,:1re strict (~.:

produire pour comm~rc:;'~l.li~2r o:~ t.(1'.1t 'r:;. !:):'J.5 élever p01....r ,,-ulgari ser le

culture attelée. L'aspect de l'élev'agc en tant qu'activitÉ principale F)ur

reusement, ce plan s'est avéré ü~ès -,·Lte pas assez opérationnel et a (~û.

b'] .l..... t C ~ ," (' ' ~. , ,"su lr (les r~aJus ..cr.l12n ,s.. ""'pet'.'.cilT";:, li 1(11,.-:: CIrc q·.2e tout ce qUI a EtC'. Pp)-

- 5 C' j ,- d' , , , ]" ,po usqu a ceS.ernleres armc'~s est. reste sans app .!.catlon concrete-

L ' 1..:r , '1 è f hl 1 ' , , '" lorsqu on exam.ne (L un po:nt ':.e v,le _ enSGm e ..es actlVltes actuelles "re:

l'élevage, la remarqu:2 qui Slli:c aussit0t est qu'il n'y a pas cte politique

è. 'élevage réellement mi "'e en œuv..~e • Ll<;o: certai::.c disparité existe clauS
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les activités ·:le ce service, et la tendance consistait à ne faire du vétéri~,

naire qu'un agent de vaccination. Les êlSpects zootechniques perclaiem: Je

plus en plus ,le leur importance, chose qui est très grave pour Cl_es pays

où la majorité de la population est mabutrie.

Actuellement le cheptel national est sous exploité a.lors que les

ressources en eau et fœ.~rB.ges connus sont surexploités chaque fois qn 'ib

sont accessibles. Aussi il nous paral"( '::>pportun et urgent de mettre a1.'.

point une politique cohérente Cl 'élevage ':lans un système cl 'exploitation ncl·

tional viable avec les autres secteurs de 1. 'économie et les autres régions.

Cette entreprise (levrait retenir un certain nombre d'éléments parmi les··

quels

- se fixer dans un premier temps un objectif précis et une

stratégie .1'élevage et cl 'exploitation des ressources animel1es 0 La finalHé

à. donner à l'œuvre définira la quantitéie protéines animales qu'il fau("l-a

produire afin que chaqUE habitant ait une consommation correcte, à l 'hori·­

zan ci 'une échéance à déterminer. Ceci dans le car:re (~e l'augmentation (Jm

taux de protéines animales Jans la ration (les hommes. Les normes de

l'Organisation ,les Nations Unies pour l'Alimentation et l'Agriculture si ..

tuent à 42 Kg de viande ou cl'équivalent-viande( 47 ) par an, les besoins

de chacun en protéines animo..1.es. Le seuil de carence est '1e 21 Kg. E

est temvs que l'action ".les services ::l'élevage puisse outre la prophyla;;:.::.e

sanitaire du bétail, se ':loubler d'une activité zootechnique non moins lm··

portante.

- pour réaliser cet objectif, il faut examiner les voies qui

s'offrent à l'action des vétérinaires. et zootechniciens •

• Les espèces animales sur lesquelles nous optons de me~trc:

plus spécialement l'accent et vers quelle méthoè.e de reproduction s'orien··

ter : croisement entre races locales, apport r':e sang étranger, sélection

locale ou importati:.Jn èlrecte de races performantes. On peut envisag~2r

aussi la combinaison de deux méthodes de reproduction. L'essentiel étant

de réussir un compromis acceptable entre l'adaptation des animaux 7 ieu!"

performance, le coat et la (!urée (le l'opér:ltion et enfin les caraci:ères

recherchés des produits.

, 0 l "
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• Définir les objectifs zootechniques (le production et de pro­

d.uctivité que l'on désire atteindre .. Dans ce sens, on aura le choix entre

l'objectif-viande, l ")bjectif-lait, l'objectif-qualité du lait, le naissage, le

réelevage etc... Ce choix devra. tenir compte des ressources de la région

où sera implantée l'unité de production et des conditions de marché qui

s'offrent aux prorluits soit à l'échelle nationale, soit à une échelle plus

réd.uite.

Nous pouvons citer l'exemple de la. Société de Développement

de l'élevage en z')n€ syb/o pastorale au Sénégal (SO.n.E.S.p.). Une ré­

partition des activité3 a. été opéra.: en fonction des régions géograrhiques

cl-élevage et (~es conèitions bio-climato-économiques dans le pays : naissél­

ge, embouche, finition, lait(21), (25). A.insi, t::>ut en poursuivant son objec­

tif assigné, l'Wlité de production s'insère dans un système global à l'éche­

lon de la région où rien r~ 'est perdu : les sous-froduits ou prod.uits de

telle branche peuvent f!tre recyclés comme matière première dans une (lU~'

tre.

• mettre au point un programme de vulgarisation des résultats

profitables de la recherche faite (lU ni~.reall de stations expérimentales et

former "les agents d'exécution adaptés au milieu où ils sont appelés il.

travailler.

• Créer des centres de recherches fondamentales et appliqu.ées

ainsi que des fermes modèles qui opèrer·::mt /lans des canditions les plus

proches possibles du milieu réel.

III.- LES MESURES A COURT TERME.

Dans cette optique, il ne s'agit pas des dispositions à mettre

en œuvre obligatoirement dans l 'immé,.~iat rmais des mesures fondamentales

inrlispensables à prendre pour un bon départ. C 'est parce qu.e l'issue

heureuse de tout le travail en dépend pour illle large part. Les mesures

à long èt moyen termes ne seront concluantes que si celles à court ter'me

sont réalisées.

• .. / 0 0
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Au nombre de~ mcsurc!s à court terme ~ no'!s verrons successi-

vement la mobilitt des éleveurs: l'hyoraulique pa.storale, la complÉmenL~­

tion minérale et azotée, la mise sur pied d'un code pasto....al et 13 lutte

contre les feux de brousse. Il reste en-::endu que la plupart des amélior3..-
. ~ , ,." h '1' . -l.t' 't ::1' ~ J;tians proposees GJ,rceTrrcnthe penmetr'2 sai € .len qu" a le e e UC.le (,ans ce

qui précède.

111. 1. La. mobilité d.es éleyeurs.
m======;=~=~c=~========c

Lors ,le nas excursions, dans beauCol.lF (le cas nous aYOn3 C,)llS­

t3té que les campements cl 'éleveurs sc si.tuaient en général autour et /011. è

ceté de points d'eau (:te saison sèch<:!o N:nls avons déjà évoqué (Tableau

nO 5 ) la mobilité des groupes ethniques, de mÊ:me que leurs principaux

circuits de transhumance. Il ressort par :J.iUcurs de la carte ('.e végéta­

tion que les par.cours ne sont pas hO~::1ogèn.es" La gestion rationnellE ÙU

pâturage devra donc se r'lprr0cher de 1'exploita~ion la plus judicieu.se ,:u

patrimoine fourrager. Par conséquent, les dép'l.rts en transhœnance s 'avè·

rent nécessaires, voire indispensabl~s tant que l~ système d'élevage est

extensif. Cependant, même dans C'2 cas ~ l~.s doivent 52 faire dans '='-e!3 ZO'­

nes en(loè..romes précises ,1écrHes par BARRAL( 2 ), ( 3 )"z.ones explr)itécs

en commun toute llannée à parti:- cl 'un ensemble de points cl 'e8.u permane~ts

par è_es éleveurs sédentaires ou n()ma~:es, utilisë.nt ces points è 'cau en

'saison sèche ct ayant adopté les I:1.~me.5 a.i.res 0-t le m~me calenh::ier Ô2

transhumance" •

De notre point c:e Vl.l0., li.mitu~ la mobilité de.:..; populations est

un préa.lable qui s'impos2 pour parV~L-;Y à 1.:::.:1.e ir..~<:;nsi fiC'lll.on è, terme '''Le

l'élevage. Les zones d'endodro!Ilie peuvent représente:.~ les cadres de 11.­

mitation: Étant ente:r:.du que chaque élev2111' sait à quelle entité il appar­

tient. La zone cl 'endoJromi.e peut donc scr....ir à quadriller la région en

unités pastorales de plus ou moln.c; grauc:e surface 0 Chacune sera rér,Se

par un organe, et aura sous sa dépendance les parc.:.>ur3 habitue15; 1eD

aménagements pour l'abreuv~ment et une ~tructure ':; 'approvisionnement en

compléments alimentaires. Les aspects prophylactiques et de co:a!3eils sc'·

ront pris en charge par les S2r'Y~ce.s vétérinaires qv..: seraient à. rai S'')~ 1r

un pour plusieurs unités pastorales ~ (Carte Tl Ci IV) ,
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A la lumière '~~es tentatives infructueuses des plans de vulgari­

sation au Sahel dans bien des domaines, nous pensons en conn:'litre l'ori­

gine qui ré si~.e essentiellement, sinon exclusivement dans le problème '~e

réceptivité des population... Cet aspect a été très souvent mal apprécié

ou sous-estimé. En effet, il faut revoir la méthode cl 'approche ,les pOliU­

lations, sans faire intervenir la force comme élément de persuasion. Ch:l.

que cohabitant 'ievra être avisé au préalable J.e la nécessité d'une limita­

tion des mouvements afin qu'il puisse comprendre et accepter les contrain­

tes liées h sa solidarité avec ses voisins. L'abandon des parcours dégra­

dés ne peut constituer une solution. Il faut clone se stabiliser pour unir

tous les efforts dans la lutte pour la survie.

Les ressources biologiques naturelles constituent un Ilgisement

minier"~.ont les conséquences de l'exploitation effreinée retomberont iné­

vitablement sur les usagel!3 abusffs eux-mêmes.

III. 2. k~~~:s~~l.!~~=~~!~~.:;,J.:..:
Dans la pratique, il serait souhaitable que les actions en vue

de couvrir les besoins en eau des hommes et des animaux s'orientent se­

lon les trois axes princip-aux suivants :

- La détection et la création:1.e nouveaux sites ::1'abreuvement

et l'aménagement régulier et durable des anciens.

- L'aménagement rle beaucoup de points d'eau de faible débit

dans le but d'éviter la concentration simultanée au m~me endroit d'un

nombre trop élevé ri 'animaux. On veillera à ce que ce nombre ne soit pus

préjudiciable à la préservation de la flore locale et à la santé des ani­

maux. (Transmiss1<:.:m de maladies).

- La mécannisation des syotèmes ,} 'exhaure: il est nÉcessaire

de disposer cl 'un outillage pa.s trop sophistiqué, au stade actuel de b.

pratique de l'élevage. Le coll.t tro;? élevé, le maniement quasi inaccessi­

ble aux principaux utilisateurs et un entretien trop '::>néreux nécessitant

presque toujours un technicien en permanence sont autant de motifs qui

militent en faveur cl 'un système simple, et assez performant.

.,. / ...
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III.2.1. La détection des sites.

Elle peut ~tre réalisée par (le nombreux moyens artisanaux qui

restent d'accès facile, économiquement viables et à rendement accept3.ble.

Nous citerons les plus couramment utilisés par les populati:~ms lucales.

III.2.1.1. L'odorat:

un bon berger sent l'cau ,dit un (,1icton de la région. S'agit-il

d'un don inné ou d'une habitude de la nature? Nous ne saurons trop l'ex­

pliquer. Un vent chargé d'humi.~ité et soufflant constamment à pa.rtir d'un

endroit fixe susciterait une forte présomption.

III. 2.1. 2. J.:.~c::.sJ2~<:.t..~2.s.r!1.l~h!9.~~_~!.J2.~~iSlu~_

9-~ _!~ _t:.~ai2P.~l)

tout comme les mares, les lacs et les cours d'eau, les eaux

souterraines proches de la su.rface sont très fréquemment situées dans les

dépressions. Et cette constatation est renforcée par l'aspect typique de ln

végétation sur ces lieux.

III. 2.1. 3. La flore :

elle peut guider à l 'aide ~ des plantes indicatrices cl 'eau telles

que Mytragina inermis (Rubiaceae) ou ''Koole''; Guiera senegalensis

III. 2. 1.4. : _L..~J!1~~_ :
certaines espèces animales annoncent par leur présence la proxi­

mité 0,e points ri 'eau de surface (mares, rivières). Ce sont entre autres

les phacochères (Girooji Ladde), la tortue d'eau douce (Borooje), les

grenouilles (BukuturuujÜ, les crocodiles (noobi).

III. 2. 1.5. !-~.:'_ .:'~!!"!~~~_~~_!'lt.Ys'!E-~Aq,~e..

ils disposent de moyens assez performants qui leur permettent

de détecter les points d'eau, ~l'évaluer leur débit lorsqu'il s'agit de forer

un puits, et de faire les aménagements souhaités. Le problème semble

être celui du nombre ri 'agents dont ilispose ce service pour couvrir l'en­

semble du territoire ,et celui de llentretien des machines. Comme on le

voit, ces problèmes étant loin cl '~tre résolus, les moyens artisanaux dai",

vent être mis .:;, en relief. sous forme améliorée.



- 95 -

Ill. 2. 2. !--~..s_~~~~~~~~~~!.s...

Lorsque l'eau ::1 été (létectée par les moyens disponibles, il fau'

construire1es retenues d'eau, des barrages, forer des puits profonds, en

tenant compte des possibilités de pacca.ge sur le pr'1turage environnant. Il

n'est pas rentable de construire une retenue ou de forer un puits c~ont la

capacité atteint des milliers de têtes alors que dans un rayon déterminé,

le parcours ne ?eut supporter tant cl 'animaux. On prendra soin d'e-ménager

des installations adaptées et à les entretenir périodiquement si la végéta­

tion est toujours bonne. Lorsque celle-ci se dégra'le, il ne faut pas hési­

ter à fermer le forage afin cIe favoriser une dispersion du troupeau et un

délestage régénérateur du parcours.

III.3. La cO.TIlDlémentation minérale et azotée.
a=_==a~==c=======3=====œ===a==_~~ca~

Les éleveurs sahéliens savent toute l'importance des minéraux

dans la ration des animaux. Et nous en voulons ?our preuve l'émondage

fréquent des arbres, les fruits et gousses qu'ils récoltent, les zones d.e

transhumance bien cormus (~' eux. Cependant, cu égard à la qualité des

ligneux et à la èJversité des terres salées, les besoins réels ne sont en

général peï.S tous couverts. Les excursions avec les équipes du service

des Eaux et For~ts du cantormement de Djibo ont permis de constater les

ravages causés par les éleveurs par le biais de la coupe ,ies arbres.

Aussi, il nous parait judicieux ,le limiter cette opération, ou tout au

moins d'en préciser les cJnclitions d'exécution. (Par exemple, les acacia

ne devraient pas ~tre c0upés à plus d'un tiers de leur port total). En

vue de la création ri 'une zone sylvopastorale en Haute Volta, on devrait

confectionner une liste d'arbres et arbustes sahéliens. Cela relèverait

d'une coopération entre pastoralistes et forestiers.

Pour les minéraux, outre la terre salée , on importe è.es b<lr­

res de sel gemme. Compte tenu du prix, de la è.istance à faire à ~os de

dromadaires, et de la quantité apP'Jrtée par voyôge, on ne peut s'en tenir

uniquement à cette source pour couvrir les besoins. Il s'avère (1onc néces­

saire de créer et de développer (les unités industrielles d.e fabrique de

pierres à lécher.

L'Atelier de Fabrication è.'A1iments du Bétail installé à Bobo

.. / ..
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Dioulasso a cléjà amorcé ce processus. 11 reste que beaucoup de pr()blè~­

mes se posent à ce niveau. On peut citer notamment les difficultés dlap..

provisionnement en matières premières (céréales, tourteaux, etc ••• ), les

circuits non encore assez denses pour la vente sur le plan national ; il

serait m~me souhaitable que l'on revoie la structuration de ces circuits

afin de mieux ,jesservir tous les éleveurs où qu'ils se trouvent. D'autre

part, les formules doivent @tre assez bien étudiées et f.:lire en sorte Je

pouvoir effectuer un contrÔle périodique de qualité, ceci afin d'3.voir ~es

pro r1 uits donnant les résultats escomptés.

Concernant l'approvisionnement en matières prermeres de& usi­

nes de fabrique d'aliments, nC'lS pensons que l'état, dans un ?rernier

temps ,doit ~tre pri·.Jritaire ,1aRi la :t:"écupére.tio-~ ...les &Jus-produits ~~e

traitement des industries locales. Parce que, sans cela, les maisons ,~~e

la place préfèrent expJrter leurs tourteaux, minéraux et autres éléments

ave c plus de prof!ts •

Ill.4. ~';~...~~;=J?~~/l "'~ ';Ill=."c=o=d:=~",sJ~;~!.
Le troupeau sahélien grandit très vite alor& nu'au m~me moment

les ressources des parcours stagnent ou baissent de façon plus ou moins

accentuée. Cette situation impose une nouvelle vision sur la question cru··

ciala (le l'organisation et r.e l'exploitation Ju capital commun. Il est indis­

pensable de mettre en place une réglementation pastorale. Mais cette ac­

tion, malgré son caractère urgent ne peut ~tre menée à bien si elle est

isolée de la politique globale de développement ':e l'élevage. Elle est ap.·

pelée à accompagner l'établissement des uIÙtés pastorales dans les zones

d'endodromie et surtout appliquée dans les faits.D,,--tis (l.e_t~lles ct1l'couc;tanccs~

il faut retenir par expérience que la force n'est cl 'aucun secours sur le

comportement des pasteurs, surtout les Peul. 11 faut composer avec l'éle­

veur et dans cette logique ,partir de ses idées en suscitant à son niveau

des propositions concrètes et constructives sur la façon dont il perçoit la

gestion de l'espace pastoral.

Le proj~t de code pastoral pourrait se présenter de la manière

suivante

• D'abord pourquoi ce code : c'est il dire ce qui le rend néces­

saire votre indispensable ,et quels buts il vise.

../ ..
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• A qui est destiné ce code : il doit ~tre appliqué lors de la

gestion des unités pastorales. Il constitue le concentré des vœux des éle­

veurs, des vulgarisateurs informés de la situation locale d'une part, et

des codificateurs de l'état de l'autre.

• Les textes normatifs : ils sont relatif.c; aux conditions à res­

pecter dans chaque unité pastorale : ce que devra faire un transhumant

pour trav~rser une unité t les conditions de coupe des arbres, les espèces

protégées (animales et végétales), les zones de mise en défens, etc••• Il

est éVident que chacun sera avisé de son appartenance à telle ou telle uni­

té donnée. Les relations entre unités sont à encourager chaque fois qu'el­

les concourrent à renforcer la solidarité entre les différents groupes.

• Les textes répressifs : ils précisent les sanctions qui se­

ratent prises par les responsables de la gestion de la z:)ne à l'endruit de

tout contrevenant aux dispositions du code.

• Enfin, il est important de sauligner que le code une fots

adopté, s'impose et doit être appliqué.

111.5. Les feux de brousse.
~=.=~D=~==a~=c_~===

Ils sont très fréquents dans le département et sant le fait de

cultivateurs (défrichement), d'éleveurs et de commerçants de charbon

d.omestique. A tous points de 'vues, ces feux constituent un fléau réel sur

les sols, la flore et la faune. Au niveau pédologique, les premières an­

nées qui suivent un feu semblent bonnes. M.ais plus tard les récoltes sont

médiocres sur les lieux du fait ne l'épuisement. Les conséquences immé­

diates sont sensibles sur la strate herbacée, notamment les herbes annuel­

les. Par conséquent, la prise rapide de mesures énergiques et appr·,)­

priées s'impose avec force. Au nombre rle ces mesures que nous suggé­

rons, on peut citer :

• La création Cl 'un réseau national je pare-feux et son entretien.

La mtse en ceuvre de cette première action nécessite des dépenses élevÉ,,;s

certes, mais qui somme toute resteront :nférieures aux pertes occasi~nécs

par ces feux.

../ ..
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• L'éducation des populations lOcales de la région. Les cultiva­

teurs par exemple ont recours aux feux de brousse pour défricher leurs

champs. Les chasseurs eux l'utilisent p,)ur certaines grandes battues.

• La constitution et l'installation des brigades d'intervention,

par la création de pil::mes à partir desque'ls la ...-nUance se fera. Pour

être opérationnel, il faut pI":évoir un vélùcule adapté ~.ont le rayon d'action

couvrira cinquante kil?mètres. Ce dispositif contribuera à un déclenchement

rapide des moyens de lutte(l9).

N.- LES MESURES A MOYEN ET LONG TERME.

Les mesures à moyen et long terme s'étaleront bien stlr dans

le temps, mais dans tous les cas, elles ne seront pleinement concluantes

que si les mesures fondamentales proposées pour le court terme sont bien

menées.

A ce niveau donc, la nature (les interventions sera modelée sur

l12s différents paramètres de la zone tels les parcours et les sols, le sys­

tème d'élevage, la charge aniM.ale et le niveau de l'affourragement. Nous

verrons donc les actions sur les parcours, la régénération des sols et

des parcours, leur surveillance continue et enfin la recherche en matière

d'alimentation des animaux.

IV .1. !-~•.P:.?.!~~!ico~...!~e...s=.r.:;!~2~!!=.
L'état actuel des parcours exige que l'on en prenne:.... soin afin

de garahtir une bonne pousse des végétaux. Plusieurs moyens eXistent

pouvant y concourir. Nous en évoquerons deux morles principaux.: recher­

cher une meilleure répartition des animaux dans le département ou aug­

menter l'apport alimentaire (fourrager ou agro-alimentaire).

IV .1. 1. ~tc!!.<?~_s-'~Z:)~_!~.J>!l~t!:?~_~,=~_~~~c;~.

On peut y parvenir s.o1t par une 1iminution du volume du trou-

peau sahélien, ce qui déchargerait les parcours, soit pen:- délestage de cer­

taines zones a forte charge de bétail au profit d'autresplOins pourvues en

animaux.

..1 ..
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IV .1.1.1. J2!.~1!.t!~~~~_!~!1~~~~~~'!..

Présentement, l'élevage bovin au sahel n'est pas au maximum

de ses possibilités ,puisque mille têtes fournissent par portée cent vingt

cinq jeunes qui ont la, chance d'atteindre dix huit mois. Avec une fécon­

dité de 65 pour cent et une précodté moyenne de trois ans et L1emi, un

effectif ne deux cent trente cinq femelles de plus de trois ans pourrCiit

produire cent cinquante trois veaux par an. Le système d'élevage actuel

et la. mentalité des éleveurs favorisent la tendance à augmenter l'effectif

du troupeau. Une réduction comporte pour eux un risque jugé en général

trop élevé. Ils voudraient que à son niveau et dans le cadre cl 'évolution

proposé, le crofl: de production ait un caractère certain et au moins équi­

valent à la réduction consentie. Malheureusement ce cdractère de certitu··

de ne peut pas être garanti puisqu'il faut prendre en compte les aléas

cUmatiques et pédologiques.

Néanmoins, au vu de l'évolution du troupeau et des ressourcC',:"

à l 'heure actuelle, on peut envisager une' diminution rtu volume en inc! W,n"C

les éleveurs à vendre. L'Etat devrait être l'acquéreur, à des prix inten,~

tionnellement élevés pour cet objectif. Cette opération intéressera préfé­

rentiellement les males peu ou pas productifs et les vieilles vaches vi,~es.

IV .1.1.2. ~_~~!~s..t!l~_~~!i_:.?p.~!l_!i~':5~':$!~.!J-",

Il pourra s'opérer parallèlement à l'hydraulique pastorale. La

multiplication des points d'eau, la création de structures de distribution

<le pierres à lécher entre autres éviteront ainsi un encombrement humain

et animal à des moments ~dfficnes de l'année. C'est à ces moments juste­

ment que chaque organisme, étant très mal nourri est le plus vulnérable

aux malaèies. Une déconcentration des activités, mais toujours dans le

cadre des unités pastorales, permettrait de délester certaines unités ap­

pauvries, au bénéfice de structures proches mieux dotées.

EI.~out état de cause, le délestage et la diminution des effec­

tifs ne s'excluent pas. Ils peuvent ~tre combinés dans une zone, ce qui

rendra cet élevage encore plus performant.

IV .1.2. t-~~e..1!.t..a!!.~_<!~_~!J.P.9P!!>~J2~':':~~!.

L'insuffisance du disponible fourrager figure parmi les problèmes

•• /.G
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les plus préoccupants de l'élevage dans ce département. Pour contribuer

à en trotlver de meilleures conditions, il faut le passage à l'intensifica­

tion de la production fourragère et la réutilisation ,les sous produits

agro-industrtels. Dans cette optique, il est important de songer à une

intégration agro-sylvo-pastorale à l'échelle nationale. Il nous sera aL.Jrs

possible d ·envisager la mise sur pied d'unités de fauche, traitement et

conditionnement d 'herbes:1ans Cl 'autres départements où les sols et le

climat s 'y prêtent. On pourra alors par des circuits organisés entre ',é­

partements, ravitailler ceux dont la saison a été déficiente.

Dans le m~me ordre n'idées, il faut citer l'étude de BESSIN

( 8) sur la constitution de rations d.'embouche bovine à partir de pailles

de riz traitées. D'autres travaux seraient à susciter dans ce sens ,Jve c

cl. 'autres procédés de traitement plus accessibles et moins onéreux.

IV • 2. k~CI~~~~t1j~~~~CI~~~!i.!1~~Clj::=gt!.f_O~!=!j,:
Les mesures de biomasse herbacée et les observations de ln

végétation en croissance faites au cours de deux hivernages successifs

tendent à prouver que la production fourragère des parcours naturels

n'est pél.5 reliée directement aux moyennes pluviométriques qu'on note r

Ces constatations rejoignent celles faites par BOUDET et RIVIERE C] n.·

La croissance par région, du niveau (les réserves pastorales

pour la saison sèche et l'estimation annuelle précoce des disponibilités

locales en fourrages sont indispensables pour la gestion rationnelle '}Cb

ressources, à grande échelle.

La surveillance continue des parcours consistera en une évG.'·

luation répétée chaque année des (l..:isponibilités en fourrages sur les pi1:~.

turages. On la réalisera par des mesures qui devront ~tre assez simpli-·

fiées pour une exécution rapide dès la fin de l'hivernage par cies agents

locaux. Le réseau des lieux de mesure devra être serré afin d'extéri~­

tiser mieux les spécificités locales.

Juste après les pluies, lorsque l'herbe se dessèche (Yaamnrle);

on cherchera :
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- la composition bot:lDique du couvert végétal.

- La biomasse totale par station afin de déterminer la pro~'~uc-

tian de fourrage.

Avec ces données, complétées par des cartes et photographies

de satellites, il est possible cl 'estimer assez précisément ce que les par­

cours offrent cette année. On pourra alors faire des prévisions en stocks

ou des achats pour compléter la ration si la production est déficitaire.

IV.3. La recherche en matière d'alimentation du bétail.
D._.=~a=======a~==2~=~=~==.a=.c~=~a=a======~=

Après avoir défini les objectifs et précisé les grandes lignes

des moyens à mettre en œuvre, il faut nécessairement passer par les

programmes de recherche à moyen et long terme. D'abord, par des étu­

des d'envergure miniature en station, puis grandeur nature ; quatrE:: vu­

lets essentiels ont retenu l'attention, pour guider ces recherches :

1·) La recherche des ressources en eau, par l'établissement

d'un programme conjoint avec la direction de l'hydraulique. On (1ressera

une carte de tous les points cl 'eau de surface et des ressources souter­

raines.

2·) La recherche devra aussi s'approfondir en matière de cul­

tures de végétaux fourragers : à ce niveau, il serait souhaitable de re­

censer les causes et étudier rythme et mécanisme de dégradation des t:l­

pis herbacés et ligneux. On effectuera la surveillance continue des p.-'lr­

cours aménagés ou non, puis on recensera les espèces locales adaptées,

riches et exploitables dans le cadre de culture fourragère intensive à

moyenne échelle, avec les aménagements du sol qu'il convient de réaliser.

3°) Il est souhaitable aussi de faire des études sociologiques

simples, mais précises sur la vie et les mœurs des pasteurs, afin c:c

._mi~ux cerner les causes qui soutendent tout leur comportement vis à vis

du milieu qui les entoure. La coml8.issance de leurs habitudes, de leurs

norme~~L-de--leur mode de raisonnement, permet dans la prise

de quelque décision que ce soit, de rendre plus efficients les program­

mes et projets de développement.

../ ..



- 102 -

4°) Enfin, mais pas le moins important, il Y a la recherche en

matière de complémentation azotée et minérale. Ici, outre la conception

de formules adaptées aux besoins réels des animaux locaux, il se pose

d'autres problèmes : l'approvisionnement en matières premières, et sur­

tout leur coQt très élevé. On gagnerait mieux ici à étudier les composi­

tions chimiques des sous-prc)(luits de l'industrie locale et à faire des es­

sais pharmacotoxicologiques sur leur action au niveau des animaux 4 A ce

titre, nous avions procédé en 1979, à un essai Qe récupération des sous­

produits è.e la Compagnie Voltafque d'exploitation minière (CO. V •E.MI ­

Bobo Diuu!asso). On en était arrivé à la conclusion que ce serait une

bonne source de calcium et surtout de phosphore si on en diminuait la

teneur en impuretés (silicium, poussières de terre atc). Les prix aussi

d'ailleurs !

Il fi 'est pas nécessaire de multiplier infiniment les thèmes è.e

recherche, l'importance de chacun pourrait justifier sa mise en œuvre.

Il est préférable d'en limiter le nombre, et de bien réaliser ceux choisis.

Avec BOUDET{IO) nous conclurons que : "il ne faut pas oublier que la

recherche n'est pas le moteur essentiel riu développement ; mais les ré..

sultats qu'elle obtient en sont des moyens absolument nécessaires ~ C'est

grâce à. eux que l'organisation de la proè-uction, la coordination d.es éner­

gies humaines, et les nomtelles nécessités se concrétiseront et seront une

marche vers le progrès".

IV ~ 4. !-2-...!jÂé~..é!~~<;'~=?~~Ja~X:~~~z:.~.
Les essais ont été réalisés dans le périmètre sous diverses

situations dans le but de favoriser l'implantation de graminées annuelles

en brisant la croilte de sol dur au moment des premières pluies. Le

principe de cet important travail consistait à :

• créer des aspérités à. la surface du sol pour fixer les dias­

pores entrafuées par l'eau de ruissellement ou le vent. Sur J.cs parcelles

témoin on a pu observer que les quelques touffes de relative importan~e

se localisaient sous les rochers ou les troncs de bois mort, les seuls

obstacles au vent et à l'cau qui coule •

• permettre la germination et la survie des semi5 du fait d'une

certaine conservation de la fratcheur due à l'eau infiltrée.

../ ..
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• assurer une croissance normale des végétaux car au Sahel,

la fertilité du sol dépend beaucoup de la capacité de rétention d'eau et

d.u bilan hydrique du sol.

En ce qui concerne la démarche è-u travail, on a choisi des

sites assez variés, sur lesquels on a fait usage de cinq méthodes de 1.-:1­

bour de la terre. Nous présenterons les rÉsultats après avoir pour chl'

que parcelle ,décrit le procédé mis en œuvre.

IV .4.1. !-~..s_.9!ff~!~!1~~_I?:S?~~~~~_~~l-!.s_~s_.

1°) La Herse : Passage sur Glacis limona-sableux colluviJIlD.és,

La herse est rigide et possède cles pointes pour rayonner le sol. Des

pointes peu nombreuses mais longues permettent de mieux entrer en "t)r·>­

fondeur, ce que l'on favorise en chargeant la herse d'un lest. Outre la

herse, sur ce même type de sol, il a été fait usage de cultipacker, s,:..:..ns

que le résultat fusse meilleur, avec un cath trop élevé p::>ur l'étude.

2°) Le sous-salage des Glacis limona-sableux éro·:és: k.

zone t avec ses glacis très rlégrarlés a été scindée en deux secteurs (1'L et

B) afin de réaliser deux systèmes cl 'intervention

- Secteur A

de cinq à dix mètres.

- Secteur B

dix à vingt mètres.

sous salage réalisé en lignes croisées espacée:?

sous salage en lignes parallèles séparées (J~e

3°) Passage d'un cultipacker sut' des pentes sableuses_:égrac~écs

selon les courbes de niveau.

Ici, il s'agit ~~'un. gros rouleau qu'on traîhe le lcng des pentes

sableuses en è..ébut (] 'hivernage. Il ameublit le sol sableux sans y faire

effraction, et le tasse. On obtient ainsi une meilleure alimentation hF~ri.­

que du sol par capillarit€ ~ après les pluies.

4°) Labour superficiel des colluvions de bas de pentes :

On procéde :~in1plement à T~n labour avec charrue ordinaire (':C3

zones colmatées en bas de pente par les dépOts d'éléments fins •

../ ..



- 104 ..

5°) Passage de charrue à disques sur Glacis sableux. trQs

dégradé.

Le site en lui-même montrait une dégradation d'emblée frnp,_-T~

te. Malgré la faible pente du glacis, les pluies ont lavé et emportÉ l'h ­

rh.on de surface. Des sillons assez larges (25 à 30 cm) espacés de -jx

à vingt mètres ont été pratiqués avec une charrue à disques, perpen:-1icu­

lairement au sens du ruis5ellement des eaux. de pluie. Les sillons n'é­

taient pas très profonrts.

On constate donc que les moyens utilisés étaient assez w:1rifs s

allant (l'une simple charrue ou d'une herse à des engins mototisés. LeE

lieux. choisis aussi ét.J.ient très divers, ce qui permet une fidélité .:wcc l

réalité. Voyons à présent les résultats obtenus avec chaque procé~.é.

IV .4.2. Les résultats.------------
1°) Avec la herse : sur certains glacis trop limoneux, les

rayures n'étaient pas suffisamment profonèes, donc disparaissaitmt--très

vite après une ou deux pluies. Mais ries résultats très encourageants ,:D~

été notés partout où le sol était au départ pratiquement nu : un tapis ,\,

S chœnefeldia gractUs (Gramineae) s'installe au niveau des rayures. L('~

ligneux ont aussi poussé à ces endroits. La production végétale en cetü:

zone n'était certes pas extraordinaire, mais les rendements de deux. cent.

à trois cent kilogrammes de Matière S èche à l'hectare obtenus par cc

procédé, ne sont pas négligeables. Toutefois, cette couverture n'est P::'::

permanente, d'où la néceSSité (le mettre sur pied un programme de res­

tauration périodique par hersage en interbandes.

2°) Avec le sous solage des Glacis limono-sableux éro:lés :

Là où les résultats ont été plus concluants, c'est au nivedu

des bas -le pente où il y avait des colluvions. Les raies de pass:lge >::
l ',\?util sont recouverts J'herbe sur près de cinquante centimètre; de la.rg"u.r ~

Méi~s les observations les l'lus intéressantes concernent la pousse sur 112'<:,

trai\s, d.e Ugneux en nombre assez consistant. Ce sont des espèces c~u
\

genrè. Balanites et Ziziphus. La pro~.uction du secteur A était beaucoup

plus é,~evée que celle de B. Ceci nous semble plus- lié au croisement (~U

sous-sqlage sur le secteur A.

../ .~
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3°) Avec le cultipacker sur les pentes sableuses dégradées,

on note une réinstallation importante et assez durable du tapis graminéen

à base de Cenchrus biIlOrus (Gramineae). Sur les aires identiques mais

non travaillées. le sol est mal couvert et parsemé de graminées è_u genre

Zornia. La production du parcours y est alors de 350 Kg de M.S. par

hectare alors que les secteurs sur lesquels le cultipacker a passÉ. attei­

gnent les 1.500 Kg de M.S. à l'hectare, avec un recouvrement assez

dense et plus ou moins continu. Ce procédé semble assez performant et

mériterait une étude plus approfondie, notamment sur le plan èle la rente.::­

biUté économique.

4,0) Le labour superficiel a montré que la zone travaillée s'est

irrégulièrement couverte et la production- avoisine 350 à 400 Kg de M.S.I
ha. Tout juste à c8tê de la zone, vers le bas, il s'est créé un point de

rétention d'eau de ruissellement de quelques mètres carrés. Le tapis de

Schœnefeld!a sp (Gramineae) qui y a poussé donne près de 2.000 Kg de

M.S Iha. Il ne parai't pas absolument nécessaire de faire des sillons join­

tifs ici. 11 suffit de réaliser des bandes assez larges, parallèles entr'cUes

mais perpendiculaires à l'axe de ruissellement.

Malheureusement, ces types -de sols ne sont en général pas

jointifs dans le département, ce qui exclut un travail d'envergure qui

aurait été plus performant.

5°) Avec la charrue à d!squ~s sur les glacis sablenc. très dé­

gradés on a obtenu un tapis herbacé irrégulier, mais p:1rfois dense par

endroits. Un peu d'eau est retenue dans les sillons après les pluies,

réalisant ainsi une meilleure alimentation hydrique des plantes, ce qui

explique l'allongement de la durée de végétation observée. On pourrait

améliorer cette méthode en augmentant les diguettes de ralentissement de

l'eau. Cependant, il faudra éviter de trop serrer les bandes pour ne p<J.S

favoriser l'érosion.

Conclusion : Les opérations de régé:Eération doivent ~tre envisagée avec__-===_S'CID'_

les objectifs suivants :

.. / ..
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• atténuer ou éliminer les causes de dégradation des parcours a

Au Sahel, cela consiste avant tout à éviter un surp&turage, l'excès de

charge, un pacage précoce et une coupe déraisonnée. Pour régénérer les

ligneux, il faudrait faire une mise en défens de quelques années (4 à 5
ans), surtout vis à vis des chèvres. Les herbacées peuvent bien 5 'acco...

moder de jachères annuelles ou bisannuelles selon leur cycle •

• Faire un travail approprié du sol, avec des outils adéquats

en mettant tout en œuvre pour évi.ter l'éroslo&. Dans ce sens, parmi les

dnq procédés essayés et présentés ci-dessus, deux doivent retenir notre

attenUon : l'usage du cuhipacker et celui de la charrue à disques. La

première est assez performanH et il reste à en voir la rentabilité finan­

dère lorsqu'elle est appliquée à une vaste échelle. La deuxième méthode

quant à elle aura pensons nous un meilleur rendement si eUe était amélio­

rée et bien appliquée. Elle s'applique mieux à des travaux de régénération

de faible ou moyenne envergure. Tout comme la herse cl 'ailleurs qui non

plus n'est pas à écarter •

• Enfin, il faut savOir que le travail du sol et de régénération

de parcours est de longue haleine et réc1a.me beaucoup de pa't1ence. Il est

l poursuivre et à renouveler pendant des années, en procédant à l'exten­

sion proareaalft de la surface trait".

..1 ••
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CONCLUSION GENERALE
_'_c:::r#-=---a:::.-c=..I!S.II!IlAS""IIIl:"~'--~~__-.c:2~ _ _ CIJ--e=;'ll::!: =-__ ... c-_ z:zr.~

Pays enclavé de. l'Afrique de l'Ouest, la Haute Volta appar~ien(

à la zone soudano-sahélienne. Les conditions climatiques. ne Gont clé ....

mentes que dans les parties Sud et Ouest du pays. Mais c'est là où sé·

vissent les grandes maladies comme l'Onchocercose et la trypanosomiase:

incompatibles avec de fortes concentrations humaines et animales. Le r.es ..

te du pays, dans l'hypothèse la plus favorable, demeure une zone ,J'agrt­

culture vivrière, à l'exception de l'extrême Nord où l'aridité du sol han~

dicape une bonne culture. Par contre cette dernière partie con.stitue :(:

lieu où la principale activité des populations est l'élevage.

S ur le plan national, l'agriculture et l'élevage occupent envi·

rOD 94 pour cent de voltaïques. La part de l'élevage dans l'économie se

chÜfre à : 9 pour cent d.e la production totale, 67 pour cent des expor­

tations et il occupe 16 pour cent de la production rurale. Cela signifie

qu'à tout point de vue, cette activité rev~t une très grande importance?

pour le pays.

L'étude rlu milieu physique et humain dans le département cl.u

sahel nous a permi de dégager les grandes lignes de la situation pasto­

rale actuelle

• presque tout le troupeau géré par les pasteurs locaux ':ait

l'objet d'un élevage de type ext~uqi'. fi.... .., •.: .1"" ..... L... ~·." ,"" 1'''''' 1I1.~ .• L·,.

des -circuits dM~rJllin~~ (le tn't.nshumance essentiellement motivés par la

recherche de l'eau et la cure salée en certaines périodes.

• Les populations locales d'éleveurs ont presque toutes de so­

Udes notions en élevage et conduite traditionnelle du troupeau. Ils connais··

sent bien leur environnement, et sont d'emblée la volonté de pratiquer

l'élevage ;,

• Les ressources en. fourrages, en eau et en compléments aë.-·

mentaires s~nt toutes insuffisantes à l'heure actuelle pour le volume du

troupeau sahélien. On a noté une baisse de la productivité des pâturages

.. / ..
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due au fait que le sol était très pauvre en ses principaux éléments miné­

raux assimilables par les plantes. 11 Y a aussl la pluviométrie nettement

déficitaire. Enfin, et plus grave encore l'étendue des zones impropres à

la p&ture augmente chaque année davantage.

• Le type cl 'élevage extensif pratiqué jusque là. m~me s'il est

une forme d'adaptation aux conditions écologiques d.éfavorables et à la ra­

réfaction des ressources, n'est pas ihdiqué 10rsque l'on envisage -l'avenir

dans la perspective d'une meilleure exploitation.

Ces remarques appellent en conséquence à une urgence rationa­

lisation de l'exploitation de toutes les ressources disponibles. Dans cette

optique, il faut admettre que cette mutation de l'élevage est incompatible

avec une trop grande mobiUté d.es groupes d'éleveurs ainsi qu'avec un état

d'esprit trop individualiste. Ces mouvements doivent donc ~tre rédui.t~ ,et

ce dans le cadre des unités pastorales qui se baseront sur les différentes

zones è. 'endodromie que nous avons proposées en tenant compte des aires

habituelles de transhumance.

Il serait souhaitable par ailleurs que l'accent soit mis à tous ks

niveaux sur les ressources. Cette action intéressera aussi bien l'a.limenta.­

tian en sous-produits agro-industriels, l'eau, les compléments minéraux,

que les techniques de régénération des parcours, et la surveillance conti­

nue de la production végétale.

Mais en préalable à toutes ces actions techniques, s'imposent

(les transformations au niveau de la mentalité, car tant que l'homme n'est

pas intégré ùans un processus de transformation, les modifications techno­

logiques sont vouées à l'échec.

Les mesures à prendre que nous avons présenté d.ans le court

terme puis dans le moyen et long terme englobent l'ensemble des aspects

de l'effort à développer. Certaines, comme la regénération des parc'Jurs

dégradés au Sahel, s'appuient sur des résultats de test menés sur des ter­

rains variés.
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L'usage du cu1tip:1cker serait assez rentable et très perfor­

mante tant au niveau de la production végétale que du s-Jl lui m~me qu.i

est plus C'.dsposé à une meilleure aUment3.ti.on hydrique. Il est souhaita­

ble qu'une étude du coat de l'opération à. très large échelle vfènne si­

tuer sur la possibilité effective de mise en œuvre de cette technique 0

Avec la charrue à disques, les résultats sont satisfaisants.

Cependant, compte tenu de mode rie pénétration èu sol et de la distance

à ·.:>bserver entre les sillons, il serait plus prudent de l'appliquer à une

échelle plus réduite que le cult1pïcker.

Pour compléter cette action locale sur les sols et l'herbe des

prés, et clans la perspective d'une intensification et une stratification ,~...::

l'élevage, il est nécessaire que des circuits nationaux de distribution :'e

produits agra alimentaires de certaines régions permettent ·le ravitailler

d'autres lors des années déficitaires.

Il faut enfin, qu'une politique de l'élevage définisse claire­

ment les objectifs à atteindre ~t les moyens et voies dont il faut user.

L'élevage devra intégrer à court terme un système national de produc­

tion et de consommation car l'agriculture, l'élevage, l'agro industrie et

les eaux et for~ts doivent nécessairement travailler en étroite collabo­

ration dans les pays sous développés comme la Haute Volta.

Ce faisant, compte tenu des difficultés relevées, et à ln lu­

mière des mesures ~éjà amorcées et de celles proposées, nous pensons

que la situation des p.!turages sahéliens et leurs modes cl 'exploitation et

de gestion pourraient connai'tre un nouvel essor bénéfique tant aux ani­

maux qu'aux populations.
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VALEUR PHONETIQUE DES LETTRES EN PULAAR

Numéros

1

2

4

5

6

7

8

9

10

11

12

Lettres

a

b

c

d

e

g

h

i

Comme dans •••

, aade

tarde

baaba

ltirde

caa1i

debbo

clini

neene

fahde

gorko

hoore

'i1am

Signification en français

roter

venir

père

traire

abri, auvent

femme

deux

mère

haleter

homme (par opposition à
femme)

t3te

inondation

-------------------------------------_....-
13

14

15

16

17

18

19

20

21

j

k

1

m

n

o

p

jaarde

kosam

laha1

maayo

nagge

fiiire

l)abbude

'ommbude

paho

remercier

lait

calebasse en bois

:fleuve

vache (terme générique)

dent

monter

couvrir

sourd

... / ...
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Numéros Lettres Comme dans ... Signification en français

22 r rawaandu chien

23 s sawru baton, troupeau

24 t tooke poison

25 u 'unde piler

26 w waare menton, barbe

27 y yoorde sécher

28 y yakkude mâcher

ConsolIDes prénasales ••

1 mb mboomri jeune fille

2 nd ndiyam eau

3 nj njambala girafe, araignée

4 1)g 1)gaandi cervelle



ANNEXE :Il. Quelques termes fulfuldé relatifs à l'élevage.
=-===-=-===••

Ceekol .. marigot

ferro : bush : formation végétale à dominants arbuBtive.

gooruwol : cours d'eau

gese les champs

hudo l'herbe

Ladde la brousse

Lekki Wl arbre

Lugge trous

Seeno dune ou zone à beaucoup de sab~

Weendu mare

Kollangal

noorare

étendue nue, limoueuse ou limono..argileuse,

colluvions.

buisson touffus et grand, avec épineux.

bundu : puits (Cawgal ou lokuure : puisette)

Coggal : expédition à caractère commercial, d'animaux.

(en g~néral bœufs, moutons ou chèvres).

GalbaI : Parc ~'t~
T cfaare : rocher.
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dateur de l'Enseignement vétérinaire dans le monde, je promets et je jure

devant mes manres et mes aînés :

- D'avoir en tous moments et en tous lieux le souci de la

dignité et de l'honneur de la professeur vétérinaire.

- D'observer en toutes circonstances les principes de

correction et de droiture fixés par le code déontolOgique

de mon pays.

- De prouver par ma conduite, ma conviction, que la

fortune consiste moins dans le bien que l'on a, que dans

celui que l'on peut faire.

De ne point mettre à trop haut prix le savoir que je dois

à la générosité de ma patrie et à la sollicitude de tous

ceux qui m'ont permis de réaliser ma vocation.

QUE TOUTE CONFIANCE ME SOIT RETIREE S'TL ADVIENNr-; ~UE JE

ME PARJURE".




